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Le 12 juin, le général Pershing mettait 
le pied sur la terre de France; le 26 du 
taême mois, les premiers contingents 
américains débarquaient dans un de nos 
ports de l'Atlantique. 

Deux semaines seulement séparent ces 
deux grands événements : le débarque-
ment du général américain venant « pré-
parer l'arrivée » des premières troupes, 
«t l'installation de celles-ci dans un camp 

f pur notre sol. 
_ Le fait mérite de retenir l'attention, si 

l'on tient compte surtout, dans ces qua-
torze jours, du temps de la traversée, car 
on y verra manifestement paraître la 
Volonté ferme, chez nos nouveaux alliés, 
d'appliquer dans leur intervention ce pre-
mier principe : aller vite. 

On ne peut aller vite et bien à la fois 
rpi'à la condition d'agir d'après un plan 
conçu et arrêté à l'avance. 

Ce plan existe; il a été établi, en colla-
boration, par nos alliés et nous; les dé-
tails en ont été arrêtés, la phrase est du 
président Wilson lui-même, « under expert 
and professionnel advice from bolh sides 
of the ivater » (après avoir pris l'avis de 

A gens expérimentés et de professionnels 
Bes deux côtés de l'eau). 

Rien n'a été négligé, non seulement 
pour pouvoir « aller vite », mais aussi 
pour que cette rapidité s'applique au 
développement progressif et constant 
d'une large organisation, susceptible 
d'utiliser, à plein rendement, les immen-
ses ressources des Etats-Unis. 

Autrement dit, les dispositions sont 
prises, arrêtées, et dès maintenant en-
trent en vigueur pour transformer le plus 
vite possible en une force de guerre la 
formidable énergie latente que renferme 
cette puissance 'énorme qu'on appelle les 
Etats - Unis. 

«k Puissance intacte, puisque n'ayant subi, 
©n aucun de ses organes, l'usure à la-
quelle sont soumises, à des degrés divers 
et depuis plus ou moins longtemps, toutes 
les nations européennes. 

C'est une force neuve qui entre dans 
l'action et qui doit, pour atteindre son 
entière efficacité, se transmuer en un 
organisme militaire adapté aux condi-
tions de la guerre actuelle. 

A cet organisme, il fallait une base : 
celle-ci est constituée par les troupes et 
ïes cadres dont les premiers éléments 
ont commencé à débarquer le 26 juin. 

Troupes et cadres, précédant le gros 
.. de l'armée, viennent en France « appren-
* fl're la guerre», et l'apprendre non par 

des manœuvres fictives dans des camps, 
toais par un contact intime avec les ca-
dres et les troupes du front, de la ligne 
àe feu. 

L'instruction se fera par le système 
pratique .des leçons de choses. 

Les ' officiers, aux divers échelons, au-
ront pour instructeurs des officiers de 
môme grade, auxquels chacun d'eux sera 
adjoint, avec lesquels chacun d'eux tra-
vaillera. 

Les troupes des différentes fractions 
s'instruiront par un procédé analogue, 
dont je n'ai pas à divulguer les détails, 
mais qui sera certainement fécond en 
résultats rapides; l'un des buts visés est 
d'en faire une- pépinière de gradés subal-
ternes et d'officiers de toutes les armes. 

Des cours institués à Saint-Cyr, Saint-
Maixent et Fontainebleau, et s'ajoutant à 
des stages sur la ligne du front, sont des-
tinés à former des officiers recrutés par-
mi les jeunes volontaires munis de l'ins-
truction générale nécessaire. 

Il ne se passera pas de longs jours 
avant que nos poilus du front voient à 
leurs côtés leurs nouveaux -camarades. 

L'instruction guerrière, si je puis dire, 
par une participation justement dosée aux 
opérations sur le front, et l'organisation 
du gros de' l'armée américaine, marche-
ront parallèlement. 

Là-bas, en Amérique, organisation sim-
plement administrative des contingents en 
compagnies, bataillons, batteries, etc.; 
ici, en France, instruction des dits contin-
gents transportés dès leur organisation. 

L'instruction, en France, sera faite, d'a-
bord par des cadres américains doublés 
de cadres français; puis, le plus tôt possi-
ble, uniquement par des cadres américains 
recrutés dans les unités dont j'ai parlé 
plus haut et qui se seront instruits sur le 
front et dans les écoles (Saint-Cyr, Saint-
Maixent, Fontainebleau et écoles de capi-
taines au front). i 

Je n'entrerai pas dans de plus amples 
détails, mais ces indications suffiront, je 
l'espère, pour faire comprendre au public 
ce qu'il faut qu'il sache : C'est que l'effort 
militaire américain est un effort organisé, 
non pour une action restreinte, limitée, 
mais pour un développement d'une am-
pleur considérable. 

Organisation et instruction guerrière 
marchent parallèlement, écrivais-je tout 
à l'heure; j'en dirai autant de la constitu-
tion de l'équipement et du matériel de 
guerre; le 4 juillet, il y a quelques jours 
par conséquent, tout le matériel nécessai-
re pour équiper, armer et approvisionner 
un million d'hommes était prêt... et cela 
continue. 

Pour terminer, je citerai les paroles que 
j'ai recueillies de la bouche d'une person-
nalité américaine actuellement en Fran-
ce, et des mieux placées pour parler en 
connaissance de cause : « Nous ne vous 
demandons que quelques mois de patien-
ce pour « ramasser» notre effort, et ce que 
nous ferons alors atteindra des propor-
tions que ne soupçonnent pas nos enne-
mis, que nos amis eux-mêmes n'osaient 
peut-être pas espérer et qui grandiront 
jusqu'à ce que soit atteint notre bu,. » 

C'est donc de tout notre cœur que nous 
pouvons acclamer l'Amérique, car c'est 
avec tout son cœur et avec toutes ses for-
ces qu'elle vient à nous. 

G. LECUYER. 

LA FÊTE DE L'INDÉPENDANCE AMÉRICAINE 

AUX INVALIDES, — En médaillon : le maréchal Joffre et le général Pershing. 
En bas : la musiqu eamérlcaine joue l'hy m ne national. 
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LA VIE AGRICOLE 

Nos Cultures fruitières et leurs ennemis 

U#e récente discussion de l'Académie 
'd'agriculture, résumée par la presse, a 
rendu compte de l'état de nos cultures 
fruitières du nord de la France et des en-
virons de Paris. Il n'y est point parlé de 
notre région. Des renseignements très pré-
cis portant sur tous le Sud-Ouest me per-
mettent de compléter l'enquête de l'Aca-
démie d'agriculture. 

. Le caractère exceptionnel du dernier hi-
ver et son prolongement jusqu'en avril 

» nous apportent la confirmation d'un fait 
* qui va à rencontre de l'opinion courante, 

c'est que les froids, même les plus rigou-
reux de nos hivers, n'interviennent nulle-
ment comme agents de destruction des in-
fectes. Ce printemps a été caractérisé par 
>ine abondance extraordinaire de larves 
'de diverses espèces sur les arbres fruitiers 
et dans les cultures potagères. J'ai déjà si-
gnalé la recrudescence de l'altise dans les 
.vignobles, le développement inaccoutumé 
tiu cigarier dans plusieurs départements, 
du Sud-Ouest, l'extension de la cochenille 
de la vigne, etc. 

Un savant entomologiste, M. Henneguy, 
'de l'Académie des sciences, a mis en lu-
mière que le froid n'exerçait aucune ac» 

v lion sur les larves. M. Raoul Pictet a sou-
* mis à des froids de 40 degrés au-dessous 

de zéro des larves sans les détruire. 
M. Laborde, directeur adjjoint de la sta-

tion œnologique de Bordeaux, a également 
fait supporter aux chenilles de l'eudémis 
et de la cochylis des abaissements de tem-
pérature qui sont de beaucoup supérieurs 
à ceux de nos hivers les plus rigoureux. 

M. Bouvier a montré à l'Académie d'à' 
griculture que les froids de cet hiver 
avaient détruit seulement un certain nom-
bre de gastéropodes, limaces et escargots. 
Et encore, ce fait, observé dans la région 
de Paris, n'est-il peut-être pas général. 

Ne comptons donc pas sur le froid pour 
nous débarrasser de ces ennemis. Le cul-
tivateur doit se dire en cette matière : Ai 

^ de-toi, car le ciel ne t'aidera point. Mal-
heureusement, nos fruits de grande cultu 
re sont fort négligés. Favorisés comme 
nous le sommes par le climat, par le sol, 
et même par la constitution sociale de la 
propriété, nous devrions être les premiers 
producteurs du monde. Nos récoltes dépen-
dent trop de l'aléa d'une invasion de para-
sites. 

Dans toute la France, cette année, la 
production des fruits promettait d'être ex-
traordinaire. D'ans la région du Nord, par 
cuite des déprédations des insectes, elle 
se trouve réduite seulement à la normale. 
Dans notre région, la récolte sera très bel-
le dans l'ensemble, mais elle eût pu être 
de beaucoup supérieure sans les ravages 

* des parasites. 
* Les cerises sont le fruit qui y ont le plus 

échappé. Elles ont été fort abondantes et 
saines, ce qui n'a pas empêché qu'elles 
aient atteint des prix jusqu'alors incon-
nus. La récolte des primes sera générale 
ment bonne, et même abondante par pla-
ces. Les maladie,s cryptogiamiqucs ordi-
naires du prunier (le 'rot-brun des fruits, 
la prune cornichonne) n'ont pas exercé de 
grands dégâts. Deux parasites animaux 
pnt été plus redoutables. L'un est la che-
nille verte, chenille arpenteuso ou phalène 
hiômale. Elle apparaît en avril; elle a une 
marche curieuse; elle avance en formant 
des sortes de boucles. Cette démarche, qui 
lui donne l'air de mesurer l'espace en 

- javanc-ant, a fait donner le nom d'arpen-
r ieuses ou de géomètres aux chenilles de 
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ce groupe. Elles rongent les fleurs et les 
feuilles, qu'elles perforent et découpent ir-
régulièrement. Leurs dégâts ont été con 
sidérahles dans le Marmandais en 1909. 

L'autre redoutable ennemi du prunier, 
cette année, a été la chenille fileuse, pro 
venant du papillon de l'hyponomeute. El-
les passent l'hiver sur les branches dénu-
dées, à l'état de vie ralentie, sous une co-
que cireuse. Elles en sortent de la fin 
mars au début d'avril. Elles vivent par co-
lonies, dans l'intérieur de grands réseaux 
soyeux qu'elles se tissent. Ces colonies se 
déplacent sur l'arbre et dévorent les feuil-
les tout entière sur leur passage. 

Ces deux espèces avaient fait peu par-
ler d'elles en ces dernières années. Il faul 
redouter leur réveil, et ce n'est pas sans 
raison que plusieurs excellents prunicul-
teurs m'ont dit qu'ils s'attendaient à une 
grande invasion l'an prochain. Aussi, re-
viendrai-je sur la question en temps op-
portun. 

Une espèce très voisine de la chenille 
fileuse des pruniers vient d'exercer ses 
déprédations sur les pommiers, c'est la 
chenille fileuse ou hyponomeute des pom-
miers. On me l'a signalée dans plusieurs 
départements de l'Ouest et du Sud - Ouest. 
Les pommiers avaient eu une floraison 
merveilleuse qui faisait espérer une ré-
coite invraisemblable; dans bien des ré-
gions, ils sont déjà tout privés de feuilles. 

On pouvait attendre une grande récolte 
des abricotiers, mais une coulure consi-
dérable l'a fort réduite au moment de la 
florpison. Les pêchers portent beaucoup 
de fruits; leurs feuilles "n'ont guère souf-
fert que de la cloque au printemps. 

Dans l'ensemble, on peut dire que la 
récolte des fruits dans le Sud - Ouest sera 
plutôt bonne, mais qu'elle eût pu être 
exceptionnellement abondante. La recru-
descence des divers parasites dont je 
viens de parler doit nous mettre en garde 
pour l'année prochaine, et, dès cet hiver, 
il y aura lieu de songer aux traitements 
préventifs si l'on ne veut s'exposer à un 
véritable désastre. 

J. CAPUS, 

LA GUERRE DE PIRATES 

Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe -

CHAPITRE V 
Jacqueminot eî Trinquabollo : 

(Suite; 

Handehburg, stupéfait, considéra le co-
losse. 
'. Et aussitôt, éclatant de rire : 

— A la bonne heure, Trinquabollo, je suis 
content de t'entendre me répondre ainsi. 
Je n'ai parlé que pour t'éprouver. ru es une 
Èine loyale et ftère... une âme de vrai preux. 
Mou estime pour toi s'augmente de tes Aè-
res paroles. Je sais à présent quel homme 
ïu es. Demain, tu verras que je sais recon-
naître la valeur de mes braves serviteurs. 
Tiens, voici Quelques florins. 

Mettant dans fa main de Trinquabollo, 
interdit, quelques florins, le margrave s'é-
l&igna en .souriant ' «>•"•» 

la Protestation de l'Ârpie 
est ii Mtiiain 

Buenos-Ayres, 7 juillet. — Les journaux 
annoncent que si, à la suiio de la nouvelle 
réclamation énergique de la République Ar-
gentine, l'Allemagne ne promet pas de ces-
ser d'attaquor les navires marchands argen-
tins, quelle que soit la région où ils se trou-
vent, la chancellerie argentine décidera de 
rompre les relations avec l'Allemagne. 

Ordre de tout couler! 
Stockholm, 7 juillet. — Une grande émo-

tion et une grande indignation régnent par-
mi les pêcheurs suédois à la suite du cou-
lage récent, par des sous-marins, de paisi-
bles bateaux de pêche dans la mer du Nord. 
Quatre de ces bateaux viennent encore d'ê-
tre coulés, dont deux hors de la zone du 
blocus. On a de grandes craintes sur le sort 
de beaucoup d'autres bateaux de pêche qui 
sont encore en mer. Des pêcheurs suédois 
rapportent qiue lorsqu'ils protestèrent, les 
commandante de sous-marins leur dirent 
qu'ils avaient ordre de tout couler. 

Mais le lendemain matin, c'est-à-dire ce 
matin-là, Trinquatoollo était chargé par son 
chef d'aller en reconnaissance dans le pe-
tit bois voisin où, paralt-il, devaient passer 
do riches marchands. 

Il devait aussitôt retourner au château et 
prévenir dès qu'il aurait vu cette petite 
troupe. 

Sans méfiance, Trinquabollo était parti. 
Mais, à peine pénétrait-il dans le bois, que 

huit de ses camarades surgissaient et se 
précipitaient sur lui avec des cris de mort. 

Trinquabollo eut ie temps de dégainer et 
d'en blesser ou tuer quatre. 

Par malheur, son épée se rompit. 
Alors Trinquabollo, désarmé, avait pris la 

fuite. 
Il aurait succoribe, sans doute, sans l'ar-

rivée opportune. de Jacqueminot qui, en 
tuant un des bandits, avait permis à Trin-
quabollo de s'armer et de reprendre la lutte 
avec la supériorité que lui donnait sa force 
physique. 

Jacqueminot avait écouté avec intérêt ce 
récit de son compagnon. 

La simplicité de Trinquabollo et son refus 
de commettre une ignoble action avaient 
fait sur l'escholier la meilleure impression. 

— Tu es plus chevalier, dit-il, et plus di-
gne de l'être que ton maître, dont les éperons 
d'or devraient être rompus par la hache du 
bourreau et l'éousson brisé en place publi-
que. Tous ces seigneurs heureusement ne se 
ressemblent point. 

» Quoique, à te parler franc, depuis que 
je suis en Allemagne, Je n'ai guère trouvé 
chez les hua-graves, margraves, landgraves, 
baroas et princes de ce pays des sentiments 
très' élevés et très chevaleresques ainsi 

', au/on en trouve.-dans •>!'âme -des-*seigneurs. 

PARISIENNES 
Paris, 6 juillet 

La propagation des fausses nouvelles et 
des insinuations démoralisantes n'a encore 
rien perdu de son activité. J'ajouterai que 
la grossièreté de ces inventions ne paraît 
pas muire sensiblement à leur succès. 

Dès le début de la guerre, je.pris à tâche 
de montrer ici-même la nécessité d'oppo-
ser méthodiquement la propagande fran-
çaise à celle que nos adversaires menaient 
dans le monde entier avec autant de cynis-
me que d'opiniâtreté. Les semaines, les 
mois et les années ont passé, les Allemands 
n'ont ni interrompu ni ralenti leurs entre-
prises sur le moral des nations. De notre 
côté, aucun essai d'organisation d'ensemble 
n'a été tenté. On a pensé qu'il suffirait, 
pour tout arranger, de soumettre la presse 
au régime incohérent de la censure, qui ne 
parait pas se douter de l'existence d'une 
opinion publique chez nous et au delà de 
nos frontières. 

Après trois années de cette pénible 
expérience, on s'avisç vaguement d'es-
sayer d'y mettre un terme. M. André 
Lichtenberger réclame la création d'un mi-
nistère de la propagande, qui serait confié 
à un homme de valeur. En principe, l'hom-
me auquel on confie un portefeuille minis-
tériel est un sujet de grande valeur'; dans 
la pratique, il y a parfois d'amères décep-
tions. Et puis, en vérité, ce n'est pas à 
un ministre spécialement désigné qu'il fau-
drait confier le soin de la propagande na-
tionale; c'est au gouvernement tout entier. 
L'expérience a montré que les ministères 
créés en ces derniers temps n'ont pas tous 
justifié l'espoir qu'on avait mis en leurs 
titulaires. 

Quoi qu'il en soit, ne perdons pas de vue 
qu'en France l'esprit public manque d'une 
ferme direction, et qu'il est soumis à l'ac-
tion d'une propagande étrangère s'exerçant 
à peu près sans contrepoids. Il est temps 
d'aviser. 

Tout le monde croit savoir ce que c'est 
qu'un cran. Un cran, c'est une entaille dans 
un corps dur, servant à y accrocher quel-
que chose. Il y a le cran d'une crémail-
lère; il y a aussi celui d'une arbalète; 
c'est, en outre, un terme d'imprimerie et 
de marine; mais la guerre qui a détruit tant 
de choses, a créé le cran, dans le sens de 
belie tenue morale devant l'ennemi, de 
courage, d'endurance, de ténacité, de crâ-
nerie. Le cran, en un mot, c'est l'antony-
mie du trac. 

Un écrivain qui avait composé un volu-
me intitulé : Le Cran, et encore inédit, ré-
clame une indemnité de 50,000 fr. à l'édi-
teur, qui a publié l'antre Cran. Le titre en 
question vaut-il 50,000 fr. ? C'est là une 
question délicate à laquelle je n'essaierai 
pas de répondre. Si je livrais le fond de 
ma pensée, je dirais qu'en de pareils cas, 
les auteurs mécontents demandent cin-
quante et même cent mille francs de dom-
mages-intérêts, tout en étant intimement 
persuadés qu'ils ne toucheront en fin de 
compte qu'une somme à peine suffisante 
pour couvrir leurs frais de voiture. Cet 
écart vertigineux entre ce qu'on réclame 
et ce qu'on reçoit semble résulter des 
fâcheuses pratiques de la magistrature, 
toujours disposée à réduire aux plus modi-
ques proportions les dédommagements pé-
cuniaires. 

Sera-t-il permis de faire observer que la 
question des titres est secondaire au point 
de vue de la propriété? Le cran peut-il 
donc constituer une propriété littéraire ? 
En ce cas, il suffirait de déclarer que l'on 
a écrit un ouvrage intitulé : La Tranchée 
ou Le Fil de fer barbelé, pour que nul ne 
pût se permettre de porter sur ces titres 
une main sacrilège. 

L'important est d'enfanter de belles œu-
vres. 

Depuis Corneille, quatre auteurs ont re-
mis le Cid au théâtre; celui de Corneille 
n'y a rien perdu. 

Albert ROBERT. 

Le Vote de la Conscription 
canadienne 

Ottawa, 6 juillet. — Le projet de loi de 
conscription canadienne a été voté en secon-
de lecture aujourd'hui avec une majorité de 
G3 voix. L'amendement concernant le réfé-
rendum a été repoussé par 110 voix con-
tre 62. 

n monsieur 
On a repéré un lot de Boches casqués 

dont les exploits, sous le manteau de 
guerre, s'apparentent assez bien ayee 
ceux des apaches complets.- Leurs dos-
siers sont à jour, et leur procès sera fait 
après la guerre par des gens qui ne lâche-
ront pas le morceau. La « justice imma-
nente » ne sera pas pour tout le monde 
une figure, du moins une figure indiffé-
rente... 

En attendant, les Boches de l'arrière 
tiennent. Ils tiennent le coup de la com-
paraison avec les bandits armés. L'un 
d'eux a été « un peu fort », et eh dépit de 
ses états de services il a fallu le mettre à 
l'ombre. Il a nom le docteur Ivers. La 
Gazette de Hollande, qui n'a pas de rai-
sons spéciales d'être désagréable aux Bo-
ches, résume le cas du personnage en se 
voilant la face. Elle nous ouvre le dossier 
judiciaire, et ça nous suffit. 

Le docteur Ivers avait une spécialité, 
un poste de confiance : il présidait les con-
seils de guerre allemands, où il se mon-
trait implacable, comme il convient au 
représentant du « vieux dieu allemand » 
et de son prophète le kaiser. Il avait été 
appelé, également, à rédiger les enquêtes 
publiées par le Livre Blanc du chancelier 
pour fournir la preuve .écrite de l'exis-
tence des francs-tireurs belges. Il avait 
fourni toutes les « preuves » demandées, 
ou du moins des pattes de mouches qu'il 
présentait comme telles. On a tiré naguère 
argument contre nos frères belges de ces 
papiers. Il a bien fallu en reconnaître la 
juste valeur. 

Le docteur Ivers, dit la Gazette de Hol-
lande., vient d'être condamné à neuf mois 
de prison par ses propres collègues. » Les 
juges allemands et les débats l'ont fait ap-
paraître comme l'être .'« plus dégradé et 
le plus vil. Il a été condamné pour avoir 
tenté d'extorquer, par la menace, 120,000 
marks à la mère d'un soldat en campa-
gne, et cela grâce à sa qualité d'avocat 
de la femme de ce dernier. ». 

La bonne Gazette de Hollande est 
écœurée par tant de turpitudes. « Nous fe-
rons mieux de nous abstenir de donner 
des détails, » dit-elle. Elle en donne ce-
pendant; car enfin, sans l'indiscrétion pro-
fessionnelle, que deviendraient les jour-
naux ? Elle constate, aux termes mêmes 
des déclarations du ministère public et du 
juge, que le docteur Ivers avait fait servir 
à des fins de lucre les fonctions sacrées 
dont il était investi, « qu'il avait agi d'une 
façon, Dieu merci, dont le tribunal con-
naissait peu d'exemples » et qu'il avait 
« abusé de la façon la plus grossière des 
sentiments maternels et de la religion ca-
tholique ». 

Comment trouvez-vous le « bedide gom-
merce» de ce docteur, produit de la Kul-
tur? Si quelque scandale cent fois plus 
modeste s'était produit chez les alliés, nos 
tranchées auraient été inondées de petits 
papiers, rédigés par quelque émule de M. 
le docteur Ivers. Ajoutons que « l'oncle 
Franz » comme on appelait familièrement 
l'individu, était alcoolique et morphino-
mane, de son propre aveu. 

Cet, exécuteur des basses-œuvres, ce 
pourvoyeur de geôles était décidémemit un 
monsieur. « Et même un joli ! » pour par-
ler comme les Gon court. 

P. B. 

OSSIB 

T LES TROUPES 
Comment s'exerce l'action personnelle du Danton russe 

Prèis, 7 juillet. — Le ministre de la guer-
i v. de Russie, celui qu'on a appelé le * Dan-
ton russe » : Kerensky, a exercé une action 
imissante sur les troupes qui viennent de 
commencer l'offensive. Dans le « Rousskoi 
Slovo », qui vient d'arriver, le correspon-
dant qui accompagna le ministre de la 
guerre pendant sa visite au front de Riga 
occupé par les troupes du général Radko 
Dimitrieff, retrace une scène qui montre et 
fait comprendre comment s'exerce l'action 
personnelle de Kerensky. N 

LE MINISTRE ET LE LENINISTE 
Le ministre était arrivé aux positions te-

nues par une division sensiblement touchée 
par la propagande dissolvante des « Maxi-
malistes », les. partisans de Lénine. Le tri-
bun ministre donna l'ordre de réunir l'un 
des régiments de cette division, et il parla 
aux hommes rangés autour de lui du but 
poursuivi par la révolution russe, de la 
guerre qu'elle mène, laquelle, tout en ayant 
un caractère défensiï, exige -une action of-
fensive, la seule efficace contre l'ennemi de 
la liberté et de l'indépendance des nations. 
« L'armée d"un peuple libre, dit-il entre au-
tres, doit être plus puissante que l'ancienne 
armée des tsars. Elle doit inspirer le res-
pect aux amis et la crainte à l'ennemi. » A 
ce moment, un soldat s'avança au-devant 
de lui: «Monsieur le Général...» Kerensky 
l'interrompit avec un léger reproche : « Ca-
marade, et non général... » Le soldat, victi-
me évidente des suggestions maximalistes, 
reprit, en interrogeant le ministre sur le 
but précis du séjour des troupes au front, 
puis ajouta, pans attendre la réponse : «Que 
ferais-je de la terre et de la liberté qu'on 
me promet quand je serai tué ? Avant tout, 
nous avons besoin de la paix... » 

D'une voix indignée, Kerensky Ht une dé-
monstration imagée de l'insanité et de la 
déloyauté des idées propagées pair les maxi-
malistes. Le soldat écoutait d'un air revè-
che et, de temps à autre, interrompait le 
ministre par des exclamations inintelligi-
bles. Enfin, il s'écria, têtu: «Il faut termi-
ner la guerre pacifiquement t» 

« HORS DE L'ARMEE, LES LACHES ! .. 0 

Alors, Kerensky s'approcha tout près du 
soldlat et, le toisant, dit d'un ton impérieux : 
« Silence, quand le ministre de la guerre 
parle ! » Une longue pause suivit, durant la-
quelle un lourd silence pesa sur les hom-
mes réunis. Puis, sans quitter de son re-

gard les yeux du soldat, allumés d'un éclat 
mauvais, Kerensky se remit à parler des 
généraux qui luttent pour la liberté, alors 
que d'autres cherchent à masquer, sous des 
idées de paix, leurs intérêts égoïstes, leur 
lâcheté d'esclaves et termina, : « le leur 
prouverai que la révolution n'est pas de 
l'anarchie, mais un pouvoir d'organisa-
tion. » 

Ces paroles électrtsèrent les soldats Des 
protestations se firent entendre contre le 
maxlmallste, lui déniant le droit de parler 
en leur nom et « leur conscience ». 

« Colonel, fit alors Kerensky, je vous don-
ne l'ordre de libérer cet homme du service 
militaire. Renvoyez-le dans son village et 
faites proclamer dans un ordre du four que 
l'armée révolutionnaire rejette les lâches ! > 

Un nouveau silence. Soudain, le soldat 
maximaliste pâlit, puis tomba dans une pro-
fonde syncope. 

Le ministre, dépassant la foule de son re-
gard lointain, sans prêter attention à l'hom-
me étendu à ses pieds, continua à parler, 
concluant, enfin, pendant que, sur l'ordre 
du général Radko Dimitrieff, on emportait 
le corps inerte du maximaliste : « Chaque 
soldat 'doit souhaiter, non. seulement de vi-
vre, mais encore de mourir pour le noble 
Idéal de la révolution. La raison et le cœur 
d'un homme réellement affranchi le lui 
commandent. » 

Le discours enflammé du ministre fut cou-
vert d'un' tonnerre d'applaudissements et 
suivi d'une longue ovation. L'esprit du ré-
giment fui changé du tout au tout comme 
par miracle... 

UN MINISTRE QUI DONNE L'EXEMPLE 
Le ministre, en compagnie des généraux 

Radko Dimitrieff et Dragomiroff, comman-
dants d'armée, se dirigea sur les positions, 
avancées, où, malgré les projectiles qui écla-
taient de toutes parte, il assista au duel de 
l'artillerie, assis, à côté du général Dimi-
trieff, sur le remblai d'une tranchée avan-
cée. 

Plus d'une fols, pendant ses visites succes-
sives sur le front, Kerensky eut l'occasion 
de manifester un éffal mépris du danger, 
mais sans pose, par la simple obligation de 
sa charge de ministre de la guerre et de 
la révolution. Ce qui lui valut que des sol-
dats de plusieurs régiments sibériens lut vo-
tèrent la croix de Saint-Georges, réservée 
aux braves. 

PRESSE 

L'Esclavage belge 

Chantage et Déportations 
Le Havre, 6 juillet. — On reçoit des dé-

tails complémentaires sur les déportations 
qui ont eu lieu fin avril et au début de mai 
à Mons. Le dernier dimanche d'avril, l'au-
torité allemande exigea de l'administration 
communale, par une lettre remise à l'hôtel 
de ville, à trois heures un quart, qu'elle 
désignât cent jeunes gens à prendre parmi 
les étudiants, les cafetiers, les commer-
çants et les employés. Le conseil commu-
nal, réuni d'urgence, décida toutefois qu'il 
ne pouvait être déféré à cette injonction et 
l'administration notifia ce refus dans la 
soirée. 

Le mardi suivant, les jeunes gens à partir 
de l'âge de quinze ans et les hommes jus-
qu'à cinquante ans furent convoqués à la 
caserne de cavalerie par l'autorité alle-
mande. Parmi ceux qui se présentèrent, elle 
choisit huit cents jeunes gens appartenant 
aux catégories indiquées, et on les garda 
jusqu'au vendredi dans l'espoir que pour 
un certain nombre les parents offriraient et 
donneraient de l'argent afin d'obtenir leur 
libération. Finalement, on en retint quatre 
cents qui furent envoyés dans la direction 
de Valenciennen. On apprit dans la suite 
que tous les jeunes gens enlevés à Mons 
étaient occupés à des travaux de tranchées. 

Barbares Représailles 
contre des Notabilités belges 

Amsterdam, 6 juillet. — M. Grandpren et 
sa sœur, qui avaient été condamnés à mort 
par les autorités militaires allemandes, par 
mesure de représailles contre de prétendus 
mauvais traitements infligés aux habitants 
de Tabora, ont été fusillés ce matin à Liège. 

A l'assemblée générale de l'Association et 
Syndicat de la presse républicaine départe-
mentale de France, le président, M. Ferdi-
nand Réal, a terminé l'exposé des travaux 
du comité par des considérations générales 
sur le rôle de la presse qui ont été vive 
ment applaudies, et que nous croyons inté« 
ressaut de reproduire : 

Mes chers confrères, 
L'an dernier, nous constations avec une 

légitime fierté 'l'heureuse influence exercée 
par la presse sur l'opinion publique et la 
précieuse efficacité diu concours qu'elle avait 
prêté à la défense nationale par son union, 
son calme, la sagesse de ses appréciations, 
la prudence de ses commentaires. Loin de 
s'amoindrir par la prolongation de la guer 
re et la durée de l'épreuve, notre tâche se 
précise chaque jour davantage, s'élargit, 
prend une importance capitale et décisive. 
Elle devient en même temps plus difficile, 
plus délicate; elle sollicite à un degré plus 
élevé notre attention, notre . réserve, notre 
tact, notre patriotisme et notre dévouement. 

Nous avons le devoir de mettre plus que 
jamais nos concitoyens en garde contre la 
campagne de fausses nouvelles si perfide-
ment organisée par un ennemi qui, ayant 
épuisé tous les raffinements de la scéléra-
tesse et de la férocité, réduit aux expédients 
du désespoir, s'imagine trouver dans l'ex-
ploitation de défaillances imaginaires le 
succès qu'il se sait impuissant à obtenir de 
la force des armes. 

Nous avons à dissiper les illusions déce-
vantes que les manoeuvres d'un pacifisme 
de parade voudraient faire naître dans l'â-
me de no3 lecteurs et à faire comprendre à 
ceux-ci par l'évidence des faits, par l'en-
chaînement logique des événements, par les 
leçons de l'histoire, que l'intérêt national, 
le souci de la richesse et de la prospérité 
du pays, aussi bien que le devoir et l'hon-
neur, nous commandent de poursuivre la 
guerre jusqu'à la victoire de la liberté, de 
la justice et de la civilisation, jusqu'au 
triomphe de la démocratie émancipatrice 
sur le militarisme oppresseur des empires 
féodaux. • 

Nous devons expliquer à ceux qui nous 
font confiance les sacrifices que cette fin de 
guerre impose chaque jour plus pressants 
et plus lourds à leur patriotisme; nous de-
vons les familiariser avec l'idée des restric-
tions qu'ils, doivent subir, des privations au-
devant desquelles ils doivent aller sponta-
nément et accepter comme une participation 
obligatoire à la grande œuvre de solidarité 
nationale qui lie -si étroitement et si ma-
gnifiquement tous les Français groupés à 
l'ombre du drapeau. 

Nous devons surtout combattre la lassi-
tude et le découragement, atténuer l'amer-
tume des longues séparations, les tristesses 
de la souffrance, les désespoirs du deuil, en 
rappelant constamment la grandeur et la 
sainteté du but à atteindre, en mettant en 
relief la légitimité des réparations à obte-
nir, des satisfactions à donner à nos morts. 
Nous devons travailler sans relâche à. entre-
tenir dans tous les cœurs la flamme sacrée 
de l'enthousiasme et de la confiance, de fa-
çon à ce que les vaillants qui combattent, 
qui souffrent, qui meurent là-bas, trouvent 
leur plus solide point d'appui et le ressort 
de leur héroïsme dans l'énergie, l'endurance 
et l'encouragement des leurs, et que l'invin-
cible faisceau de ces deux forces continue à 
faire l'admiration du monde et demeure la 
garantie certaine de notre prochaine vic-
toire. 

C'est notre mission présente. La presse ré-
publicaine départementale n'y faillira pas; 
mais cette mission ne saurait suffire ni à 
son activité ni aux exigences d'une situa-
tion transformée par le bouleversement 
mondial auquel nous assistons. 

Nous marchons à l'avant-garde. C'est à 
nous qu'il appartient «d'éclairer» la route 
en_ jetant sur l'avenir nos regards investi-
gateurs, en faisant profiter ceux qui nous 
suivent, de nos laborieuses recherches, en 
leur apportant le concours de notre vigi-
lance et de notre prévoyance. 

« Ceux que la guerre a unis, disait na-
guère M. le Président du conseil, ne se sépa-
reront plus après la paix, car il y aura 
entre eux de l'i neffaçable, et ii'leur faudra 
défendre contre tout retour de la barbarie 
ce qu'ils auront sauvé aux prix de tant de 
souffrances et de tant de sacrifices. » 

C'est à la réalisation de cet idéal que nous 
avons, dès aujourd'hui, le devoir de tra-
vailler de toutes nos forces, avec tous les 
moyens mis à notre disposition. 

Pendant que la diplomatie s'efforcera 
d'entretenir les bonnes relations entre les 
gouvernements, d'aplanir les difficultés, 
d'éloigner toutes les possibilités de froisse-
ments et de conflits; pendant que le com-
merce et l'industrie redoubleront d'activité 
pour répandre les produits de la France ù 
travers le monde, pour faire fructifier sur 
le terrain économique la victoire si glorieu-
sement acquise sur les champs de bataille, 
nous, les journalistes, la mata dans la 
main des journalistes alliés ou amis, nous 

devrons apporter à cette œuvre d'union pa-
cifique et féconde l'aide de notre propa-
gande, de nos initiatives, de l'action éduea-
trlce de la presse. Nous devrons, — si vous 
me permettez de prendre date au nom de 
l'Association de la presse républicaine dé-
partementale, — émettre un vœu qui sera 
demain celui de la presse tout entière, le 
vœu de voir reconstituer sur de nouvelles 
bases, — entre amis cette fols, et après d'im-
pitoyables sélections, — des Congres inter-
nationaux de presse qui n'auront plus seu-
lement pour- but l'étude et la défense des 
Intérêts professionnels, mais dont la mis-
sion principale sera de prêter un concours 
actif, vigilant et éclairé à cette « Société 
des Nations » si magnifiquement définie par 
le président de la grande République améri-
caine, si unanimement acclamée d'enthou-
siasme par la démocratie française I 

Le Srave Masse de i'Espajne 
LES REVENDICATIONS CATALANES 

SE FONT PLUS VIOLENTES 
Paris, 7 Juillet. — L'Espagne traverse des 

heures critiques pour son avenir, à coup sûr 
bien autrement graves que tourtes celles 
qu'elle a vécues depuis 1898, date de la guer-
re de Cuba, Si l'agitation des cercles mili-
taires paraît, au moins momentanément, 
calmée, les manifestations do l'esprit auto-
nomiste en Catalogne deviennent chaque 
jour plus inquiétantes. 

Les revendications catalanes sont ancien-
nes. Le phénomène n'est pas nouveau. Les 
Catalans, qu.1 ont leur langue, leurs mœurs, 
leur personnalité régionale distinctes du res-
te de l'Espagne, ont un programme national 
bien connu,' mainte fois exprimé aux Côr» 
tôs. Il est naturel que les Catalans mettent 
à profit l'état de troubla actuel pour tenter 
d'obtenir les libertés qu'il9 demandent de-
puis longtemps. Les parlementaires d« la 
région viennent de se réunir à oe sujet et 
de dresser un cahier de leurs revendica-
tions. 

Le député républicain Giner de los Rlos, 
le sénateur régionaliste Abadal et le séna-
teur libéral marquis de Mariano ont été 
chargés par leurs collègues catalans de se 
mettrp en relations avec M. Dato, président 
du conseil, pour lui communiquer les mo-
tions adoptées par l'assemblée et lut deman-
der un rendez-vous. Ils sont partis hier pour 
Madrid, ôù ils auront aujourd'hui une entre-
vue avec le chef du gouvernement. De cet 
entretien peut sortir une atténuation ou une 
aggravation de la crise. Attendons. 

UME INTERVIEW DE M. LERROUX 
Londres, 7 juillet. — M. Lerroux, le lea-

der du parti républicain espagnol, dans une 
interview qu'il a accordée au correspondant 
spécial d'un journal anglais, s'est exprimé 
ainsi : 

« Les républicains ne sont nas seuls; Ils 
ont avec eux les partis socialistes et réfor-
mistes. Nous sommes assez intelligent pour 
tirer un avantage de la situation présente. 
Nous voulons que l'Espagne joue sa partie 
dans la politique internationale. La révo:.i-
tion russe a eu un retentissant écho en Es-
pagne; il ne faut pas l'oublier.» 
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M. Dalimier clôture l'Exposition 
française de Barcelone 

Barcelone, 7 juillet., — La clôture de 
l'Exposition de l'art français a été célé-
brée par M. Dalimier, assisté du commis-
saire espagnol, du consul de France et de 
nombreuses personnalités des arts et de 
la colonie française. 

M. Dalimier a remercié tous ceux qui 
ont contribué à l'Exposition au nom des 
artistes de France. Au milieu des applau-
dissements il a remis la rosette d'officier 
de la Légion d'honneur au marquis d'Oler-
dola, ancien maire de Barcelone, et la 
croix de chevalier aux artistes espagnols 
Sert, Clara, Zuloaga, Casas, Rusinol et 
Lluncra. 

Une Commission des Changes 

Paris, 7 juillet. — Le .'«Journal officiel» 
publie oe matin un arrêté de M. Joseph 
Thierry, ministre des finances, instituant 
line commission des changes chargée d'étu-
dier tous les moyens propres à sauvegarder 
la valeur d'échange de la monnaie natio-
nale contre les devises étrangères et à pa-
rer aux conséquences financières du déficit 
de la balance commerciale. La commission 
sera présidée par M. Octave Homberg. 

Â travers les Villages reconquis 

(De notre correspondant de guerre.) 
Du front britannique. — La nature et les 

hommes travaillent de compagnie à la ré-
surrection des terres reconquises. La pre-
mière est d'une activité merveilleuse. Tout 
est verdure, floraison et promesse de ré-
coltes. Les hommes ont fait appel à la mé-
thode et à la solidarité pour féconder un 
territoire de 70 kilomètres de profondeur, 
large de 80 kilomètres, à cheval sur trois 
départements : l'Aisne, la Somme et l'Oise. 

Etablissez en principe que sur cette sur-, 
lace tout est détruit, tout cadre administra-
tif a disparu. 

L'ennemi, en reculant, a emmené les 
hommes valides et il a parqué dans la dé-
vastation tous les êtres dont la faiblesse 
sera pour le rôoecupant une douloureuse 
charge. Vieillards, femmes, enfants de 
France sont pour l'Allemand du bétail que 
l'on entasse sans aucun souci de morale, 
d'hygiène ou d'humanité; 30,000 Français 
sont ainsi rassemblés, traités en esclaves, 
exténués par les privations. 

Quand l'armée s'avance, tous ces mal-
heureux ont pris, sous trois années de fé-
roce domination, des habitudes d'humilité 
et de résignation. Il importe tout de suiie 
d'évacuer cette foule, de pourvoir à ses be-
soins immédiats qui sont immenses, de se-
courir les vieillards agonisants autour des. 
quels, spectacle affreux, nous dit un offi-
cier, les enfants s'ébattent. 

Le pouvoir civil et le pouvoir militaire, 
partout où cela est possible, collaborent 
aussitôt. Dans chaque commune un offi-
cier supérieur coordonne avec l'autorité lo-
cale l'œuvre de ravitaillement et de réor-
ganisation. Le secteur reconquis où nous 
sommes est divisé en six territoires englo-
bant des circonscriptions administratives. 
Des autos sont mises à la disposition du 
ciril; des médecins, une pharmacie, des in< 
firmlers et infirmières, des équipes de epé-. 
cialistes. Il faut de plus épurer le pays, re-
censer les éléments mauvais et séparer Vu 
vraie du bon grain. 

On emprunte à l'armée des compétences, 
des architectes, des entrepreneurs, des usi-
niers. La tâche est vaste, et malheureuse-
mnt les moyens sont réduits. Le logement et 
l'agriculture sollicitent les premiers soins. 
Ce que l'on a dit des travaux de la terre 
exécutés par les Boches a été bien exagéré. 
Les Allemands ne cultivaient que pour eux 
et empêchaient durement les possesseurs de 
mettre leur terrain en valeur. Dans les con-
trées où la misère est trop profonde inter-
vient le régime des allocations; ailleurs, on 
tâche de revenir au régime normal et le 
papier ou l'argent allemand sont pris au 
change. Dans certaines communes, il y a 
une émulation extraordinaire. Dix-huit ha-
bitants d'un bourg n'hésitent pas à choisir 
parmi eux neuf administrateurs. Il y a 
aussi, exemple fréquent, l'héroïsme civil. A 
Quesny, on nous présente Mme Pellequer, 
institutrice, jeune femme aux traits fins, 
dont la conduite fut admirable. Son mari 
est parti dès le premier jour de la guerre., 
Mme Pellequer reste avec les enfants qu'elle 
instruit 

Lorsque la plupart des habitants fuient 
devant l'invasion, elle reste encore avec 
ceux qui demeurent. Durant toute la duiôe 
de l'aocupation ennemie, elle administre 
les communes de Quesny et de Mancourt, 
elle veille au ravitaillement et rétablit au-
tour d'elle la confiance, l'espoir. 

Le 18 mars dernier, lorsque vingt cava-
liers du 7e chasseurs pénètrent dans le vil-
lage avec un lieutenant, celui-ci déclare 
qu'il reconnaît un chef en Mme Pellequer, 
et quand l'autorité mllletaire interviendra, 
elle aura devant elle une organisation ad-
ministrative ej matérielle complète, qui fut 
l'œuvre personnelle de cette femme de 
France. 

Modeste et réservée, Mme Pellequer ne 
croit pas avoir fait autre chose que son de-
voir; mais sa conduite fut si noble et cou-
rageuse que la croix de guerre s'accrocha 
à son corsage. 

Cest avec de semblables éléments que la 
besogne militaire peut être simplifiée. A cet-
te heure, quels sont les résultats de la fer-
tile association des pouvoirs de guerre et 
civil 7 

7,000 personnes sont déjà revenues ct& P111-
térieur, des équipes de reconstruction sont 
en fonctionnement, 10,000 hectares sont en-
semencés, tous les jardins sont cultivés, les' 
labours poursuivis, la fenaison effeotuée, 
la moisson préparée. La trésorerie, le ser-
vies postal, les transports, la reconstruc-
tion scalaire, le» instituteurs militaires, 
tout s'accorde pout rétablir la vie sociale. 
Mali les officiers qui sont les artisans de 
cette renaissance en appellent à la charité 
nationale. 

Dans ces pays, qui salgeni encore, ce n'est 
point l'argent qui fera le bonheur; les dons 
en nature feront merveille au contraire. 
La vache, le troupeau, la maison rebâtie, 
les instruments agricoles, voilà la charité 
agissante. L'adoption des villages est indi-
quée aux puissants, aux riches. 

Ainsi arrive un jour Mme la comtesse de 
Chabannes-Lapalice. Elle avise un chef 
d'armée et lui dit : « J'ai 150,000 fr. à dé-
penser pour les régions envahies. Quel sera 
le meilleur emploi ?» 

Le général conseille l'attribution de cette 
somme à une reconstitution déterminée. 
Alors, Mme de Chabannes-Lapalice s'installe 
à Mancourt et entreprend cette passionnante 
et très belle œuvre qui consiste à bâtir, sur 
ses propres deniers, une petite cité de 
France, à v rappeler ses enfants. Les soldats 
ont donné désormais à la bienfaitrice le ti-
tre de Mancourt-Chabannes. 

Les villages filleuls pourront valoir aux 
parrains et marraines de semblables titres 
nobiliaires. Puisse cette perspective exciter 
la générosité des heureux de ce monde pour 
ceux que l'effroyable guerre a frappés ! 

Tout en remettant ces notes, la prome-
nade nous a conduits vers les lignes. Elles 
sont occupées par des cuirassiers devenus 
fantassins. Les gro6 frères, dépouillés de 
leurs brillants attributs, sont aussi vaillants 
dans la tranchée qu'ils étaient cavaliers so-
lides. Si lés charges héroïques d'antan 
leur sont interdites, leur ardeur vigilante 
s'exerce sur les positions périlleuses dont ils 
ont la garde. 

Il y a quelques heures, un groupe d'entre 
eux a ramené une patrouille ennemie et son 
officier. 

Celui-ci paraissant blesse à mort, l'un des 
soldats boches n'hésite pas à dépouiller son 
chef de sa montre pour l'offrir à l'un de 
nos hommes, dans le but évident d'obtenir 
une faveur spéciale. 

Ce geste ignoble fut réprimé comme il 
convenait, mais il caractérise bien la men-
talité allemande. 

Emile THOMAS, 
.-j 11 «^ ■ ■ 

de notre douce France. Ils ont- l'accueil os-
tentatoire et protecteur. Ils ne voient pas 
en moi le nourrisson des muss-s et le docte 
escholler dont la sapience mérite' des 
égards, mais le jongleur qui les divertit par 
des tours d'adresse. Escamoter un gobelet 
d'étain les séduit plus et les enchante da-
vantage qu'une chanson de geste, qu'un 
fabliau, qu'une vilanelle. Mais' qu'importe, 
si le jongleur fait vivre le poète! Il faut 
être philosophe et prendre de la vie ce 
qu'elle peut nous donner, et des grands de 
ce monde ce qu'ils sont en humeur d'offrir. 
Ils ont la puissance et la richesse. Moi, j'ai 
la liberté, la poésie et l'intelligence. Je n'é-
ohangerais pas ma part contre la leur. 

— Si... si... approuva Trinquabollo, étour-
di de ce singulier langage... et puis, mes-
sire, je suis votre ècuyer. 

— Peste I s'écria Jacqueminot, riant, j'ou-
bliais ma plus belle qualité, le plus beau 
fleuron de ma couronne. Tu as raison, Trin-
quabollo, je suis bien supérieur à ces gens-
là. Mais que vois-je là-bas... un mince filet 
de fumée, une maison blanche... un trou-
peau qui rentre... on cotte saison, cela est 
inhumain de promenar dans la froidure ces 
pauvres moutons... allons vite, et faisons-
nous bien venir du maître du logis. 

Le maître du logis où ils allèrent frapper 
était une manière de fermier à l'allure peu 
engageante, mais .qui devint soudain cor-
dial lorsqu'il vit la haute stature de Trin-
quabollo. 

A Jacqueminot seul il oût refusé l'hospi-
talité. 

Mais son compagnon lui parut homme à 
se passer de tout consentement et à prendre 
au logis tout ce qui lui plairait. 

iu Donc,- le'fei:miert&e~&^'-obséquieux- et of-

frit aux arrivants un coin de son feu, de la 
viande salée, du vin. 

C'était tout ce que souhaitaient nos deux 
amis. * 

Ils se trouvèrent même si bien qu'ils pas-
sèrent là presque toute la journée, au grand 
désespoir du paysan rapace, qui dut bien 
regretter d'avoir offert à manger et à boire 
à Trinquabollo, lequel fit aux provisions une 
brèche sérieuse. 

Enfin, ils partirent, renseignés par leur 
hôte, et prirent le chemin qui conduisait au 
château de Zollem. 

Ils marchèrent longtemps, et la nuit les 
surprit lorsqu'ils étaient dans la forêt qui 
entourait le redoutable château dont ils 
voyaient au loin les lumières rouges. 

Ils s'arrêtèrent pour se reposer et repri-
rent leur course pleins de courage, persua-
dés qu'au terme du chemin ils trouveraient 
une hospitalité qui les dédommagerait de 
leur effort. 

Ils entendirent bientôt des trompes, des 
aboiements de chiens. 

Surprit, ils se jetèrent dans un taillis pour 
voir ces étranges chasseurs qui couraient le 
loup à pareille heure. 

Nous savons ce qui arriva et comment ils 
se trouvèrent à point nommé pTès de Zita 
pour l'arracher a l'amour sauvage de Fré-
déric de Hohenzollern. 

CHAPITRE VI 
Les Fureurs de Zoflera 

Avant de suivre Zita et ses deux sauveurs 
dans ieUr fuite, revenons au burgrave Zol-
lern, que nous avons laissé appelant à l'ai-
de ses vassaux. 

1 A- sa- voix- s'étaient jointes celles des chiens 

qui, troublés par l'incompréhensible attitu-
de de leur maître, aboyaient de toutes leurs 
forces. 

Zollern, s'épulsant en cris furieux, ne tar-
da pas à être à bout de souffle. La rage au 
cœur, pris de terreur et de colère, il s'éten-
dit sur le sol. Ses vassaux l'ayant vaine-
ment cherché avaient dû rentrer au châ-
teau. 

Reviendraient-ils sur leurs pas ne le vo-
yant pas'/ 

Chercheraient-ils encore ? 
Non, sans doute, car, pour qu'ils puissent 

croire à un accident, il aurait fallu que le 
cheval du burgrave rentrât sans son cava-
lier. 

Et, ne voyant ni cheval, ni maître, ils sup-
poseraient que Zollern, comme cela lui était 
arrivé souvent, était parti sans prévenir 
personne, se rendant dans une de ses villes 
ou bien dans l'un de ses nombreux châ-
teaux. 

C'était donc la mort certaine. 
Le burgrave, désespéré, ferma les yeux, 

ne bougea plus. 
. Gog et Magog, qui depuis un instant 
avaient cessé d'aboyer, s'approchèrent. Zol-
lern sentit sur son visage leur chaude ha-
leine. Son immobilité inquiéta les deux bra-
ves bôtgs. Zollern retint son souffle. 

Gog renifla avec force, poussa quelques 
cris plaintifs et partit comme une flèche. 

Magog hésita un instant, puis, jetant un 
aboiement rie détresse, il s'élança sur les 
traces de Gog. 

Zollern rouvrit les yeux. 
— Si Gog m'a cru mort, pcnsa-t-il, il a dû 

courir vers le château, où ses gémissements, 
>:son inauiétude. .«aiment l'attention d'un 

piqueur ou d'un varlet de chiens. Il en fera 
part à Aldorf. Le baron est intelligent, il 
comprendra qu'il se passe quelque chose 
d'anormal. Il suivra Gog et Magog. Les deux 
braves limiers le conduiront jusqu'à moi. 

11 se reprenait à espérer. 
Son regard tomba à cet instant sur le 

cadavre mutilé de la bohémienne. 
Il grinça des dents : 
— Ah I gropda-t-il, si je pouvais tenir les 

deux larrons qui m'ont ravi la jolie fille 
que voulait défendre cette vieille sorcière. 
Elle, je l'ai châtiée comme le méritait son 
audace. Mais les deux autres... le petit sur-
tout... le Français! Pour le tenir en ma 
possession je donnerais une fortune 1 

Subitement la température s'était radou-
cie. 

De gros flocons de neige se mirent à tom-
ber lentement, semblant ne couvrir qu'à 
regret la teirre durcie par le froid. 

Zollern frémit. 
— Si l'on tarde à me porter secours, se 

dit-il avec angoisse, la neige me recouvrira 
bientôt d'un blanc linceul. Me faut-il donc 
mourir ainsi comme un misérable, moi, 
Frédéric de Hohenzolleum, moi qui fais 
trembler Siglsmond, moi que redoutent les 
électeurs d'empire et les burgraves tapis 
dans leurs nids de vautour, moi dont un 
seul froncement de sourcils fait trembler 
d'effroi tous les manants de mes domaines, 
pâlir mes hommes d'armes, se courber 
craintivement • mes vassaux et mes enne-
mis I 

D'un mouvement désordonné, frénétique, 
il essaya de rompre ses liens. 

Il poussa un cri de douleur. 
La corde, nouée solidement, lui entrai! 

dans lis, chairs, 

70,000 Prisonniers, 450 Ganops 
2,000 Pièces de Petit Calibre 

Tel est le Butin britannique en France en 1917 

Londres, 7 juillet. — Le correspondant 
spécial du « Times » sur le front anglais 
de France, écrit : 

j « Nos nouvelles armées ont {ait cette an-
\ née 7Q,000 prisonniers, pris i50 gros canons 
, et 2,000 petites pièces, comprenant des 

mitrailleuses et des mortiers de tranchées. 
Ceci équivaut à la capture d'une puissante, 
armée de dix divisions allemandes entiè-
res telles quelles sont constituées actuel-
lement, y compris leur matériel de guerre^ 

La neige tombait plus abondante. 
Zollern essaya de se mettre debout. H n« 

le put. 
En rampant, avec des soubresauts de ra< 

ge, il réussit à s'adosser contre le troua 
d'un arbre et, de nouveau, s'immobilisa, 
regardant d'un œil hagard la neige qui, 
peu à peu. montait, recouvrait ses jambe* 

Elle avait bu le sang de sa victime, ca-
chant sous sa blancheur le crime d'un bur< 
grave, recouvrant le corps de Zina la Bohé-
mienne. 

Zollern le Rouge prêta l'oreille. Son cœut 
battit violemment. ^ , 

Il lui avait semblé entendre les aboir 
ments de Gog et de Magog. 

U ne se trompait pas. On venait à son s* 
cours. II était sauvé. Il allait pouvoir s* 
venger. 

LPS aboiements se rapprochaient... on e»-
tendait distinctement le son des trompes-
C'était le baron Aldorf, qui venait pour s'as-
surer que le burgrave Zollern était bietf 
mort et se repaître de la vue du cadavr* 
de celui qu'il croyait avoir tué. 

On se rappelle que le baron, visant a la 
téte Zollern, l'avait vu tomber ainsi que sa 
monture au moment même où il tirait su? 
1UAldorf, croyant avoir tué Zollern, aval* 
aussitôt fait demi-tour, et, lançant son che-
val au galop, s'était empressé de rejoindr# 
U route qui traversait la forêt, se dirigeant 
VÊTS l'escorte du burgrave. 

Il n'avait pas tardé a retrouver les varlet*, 
«t les hommes d'armes dont les lourds chr 
vaux n'avaient pu suivre les ardents cour' 
slers des deux seigneurs. 



PETITE BÏRDlfDÎ 

SUR LES DEUX FRONTS 

Paris, 7 juillet. — Bien que depuis deux 
j trois jours, lu situation militaire se soit 
eu modifiée sur les différents fronts où 
'on se bat, il n'est pas sans intérêt A'exa-
lineir ce qui se passe afin d'essayer de de-
aler les intentions de l'adversaire ni de 

■evenir sur les dernières opérations, main-
jnant qu'elles sont mieux éclairées par 
.es renseignements complémentaires : c'est 
à une mise au point nécessaire pour fixer 
iexactitude des faits. 
Sur le front britannique, les artilleries 

«pposées continuent à montrer une certai-
ne activité, principalement sur la Scarpe et 
(dans les secteurs do Messines et de Nieu-
jport II en est, de même et d'une façon plus 
(accentuée encore dans la région du chemin 
^es Dames, principalement vers Vauxaillon-
ja Faux-La Royère et Braye-en-Laonnois. 
' iDe ce côté comme sur la rive gauche de 

4a Meuse, l'ennemi nous tient toujours sous 
3a menace d'une attaque. L'insuccès de ses 
Opérations précédentes dans ces deux sec-
teurs et les grosses pertes qu'il y a subies 
devraient pourtant le décourager et l'Inciter 
fe, no pas les renouveler. Mais il applique le 
Principe qu'une manière de défendre une 
psition est d'attaquer. Or il a un intérêt 
aieur à conserver les quelques éperons 

u'il possède sur le piateau des Dames, 
ar ai nous les tenins, nous prendrions 
ous notre feu tout l'arrière de ses lignes, 

fin, il espère toujours nous enlever le 
jterrain perdu. Nous savons de reste que le 
kronprinz allemand a de la suite dans les 
idées et dans les échecs. 

Je signale en passant la belle défense du 
plateau de Californie, faite le 3 juillet par 
la division Breton et suivie d'une vigoureu-
se contre-attaque qui nous a, fait gagner du 
(terrain- sur le saillant de Speyer. C'est au 
fcours de ce combat que les Allemands, fidè-
les à leurs procédés de traîtrise, ont arboré 
Mes drapeaux ornés de la Croix-Rouge pour 
Jious inviter à cesser le feu. Nous ne nous 
laissons plus prendre à ces grossiers sub-
terfuges. 

* » 
Sur le front oriental, l'offensive russe s'est 

talentie. mais il serait inexact de penser que 
l'effort de nos alliés est terminé. La vérité, 
s'est que la position de Brzèzany est ex-
trêmement forte et, par suite, très dure à 
temporter de front. En outre, quelques jours 
Jivant que l'attaque se produisît, les Alle-
toiands, toujours très bien renseignés sur les 
flispositions et les projets de l'adversaire, 
lavaient renforcé le nombre de leurs divi-
sions autour de Brzèzany. Ces deux faits 
suffisent à expliquer la stabilisation des Rus-
ses à leur aile gauche. 
i Nos alliés avaient, du reste, si bien prévu 
fce résultat qu'ils ont en même temps tourné 
Sa position par le nord et enlevé Koniucky, 
mais, ce succès obtenu, ils se sont encore 
heurtés à une succession die terrasses de 
iplus en plus hautes, et, par suite, longues 
|t difficile à enlever. Cette situation les a 
(forcés à manœuvrer par leur droite : ils 
iont alors enlevé la position de Zborow et 
jLes" deux villages de Korszylov et de Pre-
fcowce, qui se trouvent sur le plateau domi-
aaant Zborow. 

k La lutte continue, et nous en connaîtrons 
ans tarder les résultats; mais une chose 

test à retenir : c'est que l'armée russe est 
aoih d'être dans l'état de désorganisation et 
■de 'faiblesse que certains prétendaient. Elle 
fvient, de prouver qu'elle est capable de four-
nir un effort très sérieux, de donner de 
réelles inquiétudes à l'adversaire, et de l'o-
pllger à maintenir devant elle des forces 
jaombreuses. 

Tous les écrivains militaires déclarent 
)que la préparation et l'exécution de l'atta-
vjue ont été fort bien faites par l'armée de 
Broussiloff; enfin les Allemands eux-mêmes 
reconnaissent que l'offensive des Russes a 
(été des plus énergiques, les vagues d'assaut 
Ise succédant avec une continuité et une opi-
ïiiâtreté dont, seules sont capables les meil-
leures troupes. Il est avéré que nos alliés 
jsont abondamment pourvus en matériel de 
toute sorte : artillerie lourde, pièces de gros 
icalibres sur rails, tanks, avions, etc. 

, Ces constatations sont des plus rassuran-
tes. Autant il importe de ne pas se laisser 
plier à des espérances irréfléchies, autant 
lil convient de ne plus douter de l'aide que 
^peuvent- nous donner les Russes : de nou-
rveau, les Allemands vont se trouver en pré-
sence de deux fronts de combat agissants. 

Général M...1. 

lOUVEliltES DIVERSES 
0e t, f,ux " Comptes rendus " 

du Comité secret 
, Paris, 7 juillet. — Des députés ont signalé 
jafli ministre de la guerre qu'il circule dans 
(certains milieux mondains et diplomatiques 
des comptes rendus qui ont la prétention de 
donner une idée exacte du comité secret. Il 
y est môme mentionné jusqu'aux mouve-
Jnents de séance. Leur substance est pau-
vre, et pourtant oes « papiers » trouvent, pa-
rait-il. acquéreur à des prix élevés. Certains 
naïfs, avides de paraître savoir, les auraient 
payés jusqu'à 100 fr. Des poursuites ont été 
réclamées pour propagation de fausses nou-
velles; le chroniqueur clandestin devra donc 
tesser son petit trafic. 

200,000 Français 
sont déjà revenus en France 

Genève, 7 juillet. — D'après les statistiques 
'étanlies par l'Agence internationale de Ge-
tiève, le nombre des civils évacués des dé-
partements occupés, et qui ont traversé la 
Suisse pour rentrer en France, s'élève de-
puis le début de la guerre à 200.Q00. 

La Fête du 14 Juillet 
; Paris, 6 juillet. — Contrairement à une in-
formation qui nous a été communiquée hier 
par une agence, les troupes italiennes — pas 
plus d'ailleurs qu'aucune troupô étrangère 
t- ne participeront pas à la fête du 14 Juil-
let, qui restera, ainsi que nous l'avons dit, 
une fête exclusivement française : les dra-
peaux de tous les régiments décorés devant 
seuls défiler devant le Président de la Ré-
publique au Carrousel ou à la place de la 
jEfetion.  « 
Le nouveau Régime 

des Permissions 
Paris, 7 juillet. — Le ministre de la guer-

ïe vient de décider qu'à partir du 10 juillet, 
iles permissionnaires, aussi bien du front 
)que de l'intérieur, qui doivent passer leur 
permission à Paris ou le département de la 
.Seine, recevront un titre rose d'un type 
nouveau, différent pour les permissionnai-
res du front et ceux de l'intérieur. Seuls, 
les permissionnaires munis de ce titre se-
ront admis à .séjourner à Paris ou dans le 
(département de la Seine ou de Seine-et-
pise. 
i Les permissionnaires des armées qui doi-
vent passer leur permission ailleurs qu'à 
farts recevront un titre vert, 
i Enfin, les permissionnaires de FtatêTieur 
jerui doivent passer leur permission ailleurs 
iqu'à Paris ou le département de la Seine ou 
m Seine-et-Oise, recevront, même s'ils doi-
vent traverser la capitale, un titre blanc. 

Services extérieurs de la Douane 
M. le Président du conseil, ministre des 

affaires étrangères, fait connaître que le di-
recteur général des douanes cherche à enga-
ger des employés européens pour remplir 
de petits emplois dans les services exté-
rieurs de la douane. 

! Ces postes, au nombre de quatre-vingts 
jenviron, conviendraient à d'anciens militai-
tres libérés (soldats, marins ou sous-offl-
Jciers) physiquement capables de mener en 
Chine une vie active. Le traitement men-
suel prévu est de 350 francs environ. 

Les demandes doivent être adressées aux 
généraux commandant la région. 

■ La Chasse au gros Gibier 
faris, C juillet — Le ministre de l'agricul-

ture vient d'inviter les préjets des departe-
taetits où le gros gibier s'est multiplié a ren-
dre aux propriétaires et fermiers la faculté 
lie faire usage du fusil pour exercer le droit 
lie défense contre les bêtes fauves (san-
gliers, cerfs et biches, etc.), qui leur est re-
connu par l'article 9, paragraphe 3, de la 
jtoi du S mai 1844, et qui leur a été retiré 
par l'état de siège. 
[ Le transport et la vente du sanglier sont 
absolument libres, et les cerfs et biches peu-
vent être transportés et vendus à l'aide d'un 
feimpl-e certificat d'origine délivré par le ser-
pra.ee forestier s'ils ont été tués dans des bois 
(domaniaux, ou par le maire de la commu-
joe, dans le cas contraire. 
h L'alimentation publique peut donc bénéfl-
Tter sans difficulté de cette ressource, et il 

paraît guère possible d'intensifier davan-
les destructions, à moins d'ouvrir la 

se. 

Le Personnel naviguant 
de F Aviation 

,-Paris, 6 juillet. — M. Daniel Vincent, sous-
"ecBétaire d'Etat de l'aéronautique, vient de 
signer un® circulaire relative à l'établisse-
neot et à la trahsmissioa des demandes 
Padinission dans le personnel de toutes ca-
" rorie? de l'aéronautique militaire, 

tacune demande formulée par les militai-
res de tous grades de la zone de l'intérieur 
toouT Stre admis à un titre quelconque dans 
jfe personnel de l'aéronautique militaire ne 
jpent être arrêtée dans sa transmission. 
"^Toutes les demandes doivent être adres-
sées sans aucune exception au sous-secréta-
jriat d'Etat de l'aéronautique militaire, bou-
Jevard Saint-Germain, 280, par les comman-
Jdaxrts des dépôts ou chefs d'unités. 

I4ÛS demandes des militaires de tous gra-
tis de la zone des armées pour servir com-
me étèTO-pilotc, observateur, mitrailleur, 
Sombardie-r, canonnier, ouvrier en bois du 
)en far, électricien, photographe, seront 
(adressées î-ans exception par la voie hlôrar-
ijiïque au général commandant l'armée. 
™ iLa circulaire énumère les conditions phy-
siques pour pouvoir être admis dans le pe)r-
Bonnel naviguant de l'aviation. L'âge limite-
tes- Dilates esit frsé, a tréma ans. S 

UVELLES 

La Crise s'aggrave 
 * 

impérialistes et Républicains sont aux prises 

Pékin, 7 juillet. — La situation devient 
sérieuse. Les trains ont été bondés ces jours 
derniers de Chinois fuyant vers Tien-Tsin. 
L'interruption des communications cause 
une panique et les hôtels sont remplis d'é-
trangers et de réfugiés 

Un petit renfort composé d'Américains ei 
de Japonais essaie de venir de Tien-Tsin, 
mais son arrivée peut être retardée à Lang-
Fang, où se trouvent 5,000 hommes du gé-
néral Chan-Ghsun, et probablement d'autres 
troupes impériales cherchant à arrêter 
20,000 hommes de l'avant-garde républi-
caine. " 

Un millier d'hommes des troupes du gé-
néral Chan-Ghsun et 3,000 hommes de trou-
pes impérialistes ont pris position sur la 
ligne de Pékin à Bankou, à environ 6 kilo-
mètres et demi de Pékin. Les troupes sont 
prêtes à faire face aux 10,000 hommes com-
mandés par Tsan-Khun, gouverneur du 
Petchili, qui est parvenu à Liu-Lu-Ho, à 40 
kilomètres de Pékin. 

Un Président provisoire 
Nankin, 7 juillet. — Le gouyernement pro-

visoire a été proclamé à Nankin, où Seng-
Kus-Chang a été nommé gouverneur de la 
province, en même temps que le vice-prési-
dent de l'ancienne République semble avoir 
accepté les fonctions de président, en l'ab-
sence de Li-Hunnr. lequel, comme on le sait, 
s'est réfugié à la légation du Japon. 

Le Premier ministre républicain 
marche sur Pékin 

Tien-Tsin, 7 juillet. — Touan-Tchi-Joui, 
premier ministre, a réuni 20,000 hommes en-
tre Pékin et Tien-Tsin. Ces forces importan-
tes avancent du sud, le long du chemin de 
fer de Hankow. Environ 50,000 hommes mar-
chent sur Pékin, où Changh-Sun ne posséde-
rait que 3,000 hommes environ. 

Touan-Tchi-Joui a envoyé un ultimatum 
aux troupes de Changh-Sun, leur promet-
tant la clémence si elles mettent bas les ar-
mes. 

Les représentants du nord dan3 Je parti 
militaire ne croient pas à un conflit armé; 
ils estiment que les troupes de Changh-Sun 
le lâcheront. 

Des forces républicaines importantes se-

En Russie 
LA FINS.ANBE ESSAIE D'ECARTER 

LES GARNISONS ROSSES 
Pétrograd, 5- juillet. — Un télégramme 

d'Helsingfors annonce que les troupes russes, 
conformément au vœu du Comité municipal, 
ont quitté Uleaborg. De différents points de 
Finlande viennent des requêtes du même 
genre. Celle de Tammelask donne comme 
motif les frais importants qu'entraîne l'en-
tretien des troupes. 
UNE GROSSE COMMANDE DE WAGONS 
New-York. 5 juillet. — Le correspondant 

de l'Associàted Press à Pétrograd télégra-
phie : 

La commission américaine, qui a fait 
une enquête eue l'état des chemins de fer 
russes, a publié hier son rapport. Ce rap-
port donne des renseignements relative-
ment favorables sur l'état dans lequel se 
trouvent les voies ferrées et conseille l'achat 
de wagons plus grands, de locomotives 
plus puissantes et la création d'un poste 
d'inspecteur général qui aurait le droit de 
réformer toute ,l'organisation.. 

Le rapport ajoute que la commission, avec 
l'approbation du gouvernement provisoire, 
a commandé aux Etats-Unis des locomoti-
ves et des wagons pour une somme de 750 
millions de roubles. 

L'Artillerie russe 
se porte en avant 

Pétrograd, 7 juillet. — L'offensive se pour-
suit Le 5 juillet, l'artillerie russe s'est por-
tée en avant sur une distance de 3,SCO à 
5,000 mètres. 

Les Forces allemandes 
Paris, 7 juillet. — La force numérique des 

effectifs allemands SUT le front russe est res-
iée à peu près constante depuis le. mois d'a-
vril dernier, mais la valeur de ces effectifs 
a quelque peu diminué par suite d'échanges 
avec les autres fronts. C'est ainsi que, du-
rant les mois de mai et juin, douze divisions 
allemandes ont été amenées du front russe 
sur le front français, et onze divisions alle-
mandes transportées inversement du front 
français au front russe. La différence en 
moins pour ce front n'est donc que d'une 
division, mais les douze divisions qui en 
sont parties comprennent six divisions acti-
ves, un corps alpin et cinq divisions de ré-
serve, tandis que les onze divisions que cel-
les-ci ont remplacées sur le front occidental 
comprenaient cinq divisions actives, deux 
de réserve, une d'ersatz et trois de lapd-
sturm. 

C'est en Volhynie et en Galioie que la den-
sité des forces ennemies sur le front russe 
est de beaucoup la plus forte, à peu près le 
double de ce qu'elle est au nord du pripet. 

Aux États-Unis 
SUICIDE DU CHEF PRÉSUMÉ 

DE L'ESPIONNAGE ALLEMAND 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 6 juillet. — Richard-Adam 
Timmerscheidt, sujet allemand naturalisé 
américain en fin 1914 et ancien directeur 
de la « Disconto Gesellschaft » de Berlin, 
longtemps soupçonné d'être l'un des prin-
cipaux chefs de l'espionnage allemand, 
vient de se suicider en se jetant par la fe-
nêtre de son appartement, situé au 10e éta-
ge, après s'être coupé le poignet avec un 
rasoir. 

Les autorités américaines ont pris pos-
session de tous ses papiers. On s'attend à 
des révélations sensationnelles. 

LA RECOLTE AMERICAINE S'ANNONCE 
EXCELLENTE 

New-York, 7 juillet. — Les renseignements 
officiels touchant la récolte américaine sont 
extrêmement satisfaisants et accusent une 
augmentation sensible sur les chiffres de 
l'année dernière. Le blé donnera 340 mil-
lions d'hectolitres, contre 320 millions l'an 
dernier. La récolte du maïs dépassera un 
milliard et demi d'hectolitres, accusant une 
augmentation de 12 %. Enfin, l'avoine pro-
duira 100 millions d'hectolitres de plus que 
l'an passé, tandis 'que la récolte du coton 
sera égale à celle de 1916. Le département 
de l'agriculture estime que la consommation 
du blé peut être réduite d'un quart aux 
Etats-Unis. Cette consommation, qui est nor-
malement de 300 millions d'hectolitres, peut 
donc être ramenée à 225 millions. La pro-
duction étant de 340 millions, cela laisse 115 
millions d'hectolitres que les Etats-Unis 
pourront aisément mettre à la disposition 
des alliés. 

LA LUTTE CONTRE L'ESPSONMAGE 
New-York, 6 juillet. — L'attaque du corps 

expéditionnaire par les sous-marins va être 
suivie des mesures les plus sévères contre 
le système d'espionnage allemand.. Les au-
torités expriment leur indignation de ce que 
l'amirauté allemande ai; été à même, en dé-
pit des précautions prises pour assurer le se-
cret de l'expédition, de la faire attaquer 
avant qu'elle soit arrivée dans la zone 
réputée la plus dangereuse. On s'attend à 
ce qu'une enquête soit ouverte quand des 
rapports complets sur ces affaires seront 
parvenus à la justice. 

Washington, 7 juillet. — On assure qu'en 
vue de lutter contre l'espionnage allemand, 
la Sûreté américaine va établir une coopé-
ration complète et efficace avec les Sûretés 
des alliés. Des agents attachés aux dépar-
tements de la guerre, de !a marine et de 
la justice, procèdent tous au rabattement 
des étrangers ennemis militants. On dit que 
le monde serait grandement surpris si les 
détails" de cette action pouvaient être pu-
bliés. 

Les représentants des alliés ont déjà dis-
cuté une action commune, et il est devenu 
évident qu'elle serait très avantageuse pour 
extirper le dangereux espionnage allemand. 
La Sûreté américaine a, jusqu'à présent, 
contrecarré de nombreux complots, mais elle 
a devant elle une tâche véritablement for-
midable. Les fonctionnaires ne sont pas por-
tés à croire qu'il y ait des espions dans les 
bureaux, mais ils estiment que l'attaque des 
transports américains par des sous-marins 
allemands fut due à des Informations re-
çues d'Allemands. 

MISE EN SERVICE DES NAVIRES 
ALLEMANDS 

 INTERNES AUX PHILIPPINES 
New-York, 7 juillet. — Le gouvernement 

des Philippines a décidé qu'en plus des trois 
navires allemands internés à Zamboanga, 
des trois Internés à Cebu et des quatre qui 
sont en réparation à Manille dans les docks 
de l'Amirauté, trois autres navires alle-
mands qui sont dans les eaux des Philippi-
nes seront réparés par les soins du gouver-
nement, le reste étant confié à des chan-
tiers privés. Cette décision a été priée de 
façon à mettre ces navires en servie?- dans 
le plus court délai possible. Les navires en 
réparation à Zamboanga seront prêt dans 

-quelques semaines, ceux- auii, sont-, à-.Gebu 
..fiant-Jrè6' avances.. 

raient réunies. Quinze provinces appuie-
raient Touan-Tchi-Joui. 

Shanghaï siège ia Gouvernement 
républicain 

,Slianghaï, 5 juillet (retardée). — Une con-
férence comprenant le ministre de la ma-
rine Tchenpikoven, l'amiral Sah-Tchen-
Ping et les principaux chefs militaires, ain-
si que Tong-Tchaoyet, Sun-Yat-Sen, Soun-
Goun-Gyl et autres personnages Importants, 
a décidé de transférer le gouvernement 
central républicain à Shanghaï. Les réîJHi-
Mioâins ont demandé au président de la Ré-
publique Li-Yuan-Hung, toujours réfugié à 
11 légation du Japon, de venir immédiate-
mont à Shanghaï. Si Li-Yuan-Hung se rend 
à cette invitation, la situation prendra aus-
sitôt une tournure beaucoup plus grave. 

Les Provinces sont calmes 
Shanghaï, 7 février. — Toutes les provin-

ces sont calmes.-
Le général Chan-Ghsun est seul. Il aurait 

été , abandonné par ses anciens militaires. 

La Voie ferrée de Pékin à Tien-Tsin 
est coupée 

Shanghaï, 7 juillet. — La ligne de Pékin à 
Tien-Tsin a été détruite, à LangFang par les 
troupes du général impérialiste Chan-Ghsun. 
Des forces militaires étrangères ont envové 
promptement un détachement pour rétablir 
les communications. 

Le commandant de la huitième division, 
Tuan-Tchi-Joui, se trouve mainten.-nt àMa-
chang. situé à 65 kilomètres au sud de Tien-
Tsin. Tuan-Tchi-Joui se prépare à marcher 
pour la cause républicaine. 

Pour la République 
Changhaï, 6 juillet. — Le vice-président 

de la République Fong-Kuo-Chang adresse 
aux gouverneurs et aux corporations publi-
ques un vibrant appel, flétrissant le géné-
ral Changh-Sun et la restauration. Il de-
mande au pays de se rallier à la Républi-
que. Le mouvement en faveur de la Répu-
blique va grandissant 

n Allemagne 
Le Haut Commandement 

contre le Gouvernement 
Genève, 6 juillet. — Dans ses déclarations 

devant la grande commission du Reichstag, 
M. Zimmermann, ministre des affaires 
étrangères, a laissé entendre que de multi-
ples conflits avaient déjà éclaté entre le 
gouvernement et le haut commandement. 

Grèves et Troubles à Hambourg 
Amsterdam, 6 juillet. — Quinze cents ou-

vriers employés aux munitions dans les fa-
briques de l'Etat, à Hambourg, viennent de 
cesser le travail. 

La grève prend rapidement de vastes pro-
portions. Les grévistes sont entrés plusieurs 
fois en collision avec La police mais il ne 
s'est pas produit de troubles sérieux. 
LA TROUPE PAIT FEU SUR LA FOULE 

Amsterdam, 7. juillet. — De nouveaux 
troubles se sont produits la nuit dernière 
et une rixe a eu heu entre les ouvriers em-
ployés à la fabrication des munitions de 
Hambourg s'en retournant chez eux et les 
grévistes. Une foule énorme s'est amassée 
sur le Haablemmer-Dyke et dans les rues 

' ace rites. L'infanterie a tiré plusieurs fois 
sur les manifestants. Il y a eu un tué et 
onze blessés. v 

Amsterdam, 7 juillet. — La Situation reste 
assez troublée. Les troupes ont été très ren-
forcées, et tous les soirs elles patrouillent 
pour empêcher les rassemblements. Par-, 
fois la cavalerie exécute des charges, et les 
rues i=ont réellement dangereuses pour les 
citoyens paisibles. 
Les Sociaîdémocrates 

voudraient connaître 
les Buts de Guerre 

Zurich, 7 juillet. — Les socialistes de la 
majorité ont fait savoir au gouvernement 
impérial que leur intention était Le l'ame-
ner à se prononcer sur la question des buts 
de guerre d'une façon beaucoup plus pré-
cise qu'il ne l'a fait jusqu'ici, et que, d'un 
autre coté, ils ne voteront les crédits que si 
le gouvernement s'engage à réallser-les ré-
formes intérieures avant l'automne pro-
chain. 

Usines de Guerre incendiées 
Zurich, 7 juillet. — Les forges et usines 

militaires de Kaiserslautem (Palatlnat) ont 
été détruites par un incendie. 

Espion allemand poursuivi 
en Suède 

Stockholm, 7 juillet. — Le ministre des 
affaires étrangères de Suède a ordonné des 
poursuites contre le baron von Rosen, chef 
de l'expédition organisée par les Allemands 
l'année dernière pour faire sauter, à l'aide 
de bombes, les Volas ferrées finlandaises. 
On a découvert en effet qu'il faisait partie 
de la bande Rautenfels et était compromis 
dans l'affaire des bombes de Christiania. 

Le Point de Vue des Socialistes 
belges 

Stockholm, 7 juillet — Le comité hol-
lando-scandinave livre à la publicité le mé-
morandum de la délégation belge, composée 
de MM. Vandervelde. et de Brouckère. Ce 
document se termine ainsi : 

n... Une réunion plénière à laquelle as-
sisteraient les majoritaires allemands se-
rait inutile et dangereuse. Dangereuse, par-
ce qu'elle entretiendrait l'illusion qu'une 
paix juste et durable est possible ava:it que 
l'impérialisme d'agression ait été détruit.» 

Le mémorandum conclut : < Nous tenons 
à ce qu'il soit bien entendu que ce que nous 
refusons, ce n'est pas de nous rencontrer 
avec des Allemands, c'est de nous associer 
avec les soutiens de l'impérialisme de Guil-
laume Il et de Charles 1er, 

» Nous ne refuserions pas de nous rencon-
trer avec des socialistes majoritaires si, re-
nonçant à leurs errements actuels, ils pre-
naient ouvertement et virilement parti con-
tre leurs empereurs. » 

Convocation du Congrès socialiste 
allemand 

Zurich, 6 juillet — On mande de Berlin 
que le «Vorwaerts» publie aujourd'hui 
la convocation au Congrès du Part; socia-
liste allemand qui doit se réunir le diman-
che 19 août à Wurzbourg. 

 $ 

En Italie 
Le Sénat vote la Confiance 

au Gouvernement 
Rome, 6 juillet. — Après le discours cha-

leureusement applaudi de M. Boselli, qui a 
résumé le sens des débats en comité secret, 
le Sénat a adopté à l'unanimité des 172 sé-
nateurs présents, par appel nommai, un 
ordre du jour de confiance disant : « Le Sé-
nat, ayant entendu les déclarations et les 
communications du gouvernement, passe a 
l'ordre du jour. » 

A la Chambre 
Rome, G juillet. — La Chambre italienne 

a, abordé aujourd'hui la discussion sur 
l'exercice provisoire, discussion à laquelle 
prendront part de nombreux députés. On 
s'attend à ce que les orateurs du groupe des 
socialistes officiels tenteront de ramener le 
débat sur les déclarations du gouverne-
ment qui ont été discutées en Comité secret. 
Mais la Chambre ne paraît pas disposée à 
tolérer ces tentatives, puisque la politique 
ytiîiiérale du gouvernement fut approuvée 
lors du dernier vote de confiance. 

Guillaume II reçoit Czernin et Furstenberg 
Bâle, 6 j uillet. —- On mande de Vienne : 
« L'empereur Guillaume a reçu, ce matin, 

le comte Czernin, ministre des affaires 
étrangères, et le prince Egon de Fursten-
berg, vice-président de la Chambre des sei-
gneurs. » 

LA K2C0NCILIATI0N VA VITE 
Athènes, 7 juillet. — La fusion des deux 

armées s'accomplit dans des conditions ines-
pérées. La réconciliation des officiers est fa-
cilitée par l'excellent état d'esprit de la po-
pulation, qui reconnaît partout le gouverne-
ment libérai at qui ne ménage pas aux re-
présentants des puissances garantes leurs 
témoignages de reconnaissance. 

LES FRERES DE CONSTANTIN 
SONT PARTIS 

Rome, 7 juiliet. — Le prince Nicolas et sa 
famille, et, le prince Cliristophe, ont Quitté 
la Grèce pour ntalie ̂  bord^u-3 

CommaDiqués français 
Du 6 Juillet (S 3 heures) 

La journée a été marquée par une re-
crudescence d'activité de Vartillerie dans 
les secteurs de VAUXA1LLON, LAF-
FAUX, LA ROYERE et BRAYE-EN-
LAONNOIS. 

En CHAMPAGNE, nous avons effectué 
au MONT HAUT et à l'est du MONT 
CORNÎLLET des opérations de détail qui 
nous ont permis de réduire deux petits 
saillants et de faire une vingtaine de pri-
sonniers. L'ennemi, qui, par quatre fois, 
a tenté de nous reprendre* le terrain con-
quis, a subi des pertes sérieuses sans ob-
tenir de résultat. 

Sur la rive gauche de la MEUSE, la 
lutte d'artillerie s'est maintenue très vive 
dans la région de la COTE 30i et du 
MORT-HOMME., 

Du •? Juillet (14 heures) 
'Assez grande activité de l'artillerie sur 

le front LA R 0 YER E-PA A7 THEON et en 
CHAMPAGNE dans la région au sud de 
MORONVILLIERS. 

Un coup de main ennemi vers la MAIN 
DE MASS1GES a été repoussé. 

Nuit calme partout ailleurs,. 

L'Artillerie britannique a détruit 
près de 1,300 Canons allemands 

en 23 semaines 
Londres, 7 juillet. — On lit dans le « Mor-

nlng Post» : «Depuis le 1er janvier dernier 
nous avons répéré tout près de 5,009 batte-
ries allemandes, Nous avons observé des 
coups directs sur plus de 4,000 pièces. Nous 
avons fait sauter des dépôts de munitions 
près de mille fois. La proportion de canons 
détruits par rapport aux canons touchés 
étant d'eniron 32 %, nous avons détruit a 
peu près 1;26S canons allemands en vissg:-
trois semaines. Ces chiffres ne comprennent 
pas bien entendu les résultats obtenus par 
les Français.  * 

Le superbe Exploit 
des Troupes françaises sur l'Aisne 

Londres, 6 juillet. — M. G.-H. Péris, cor-
respondant du « Daily Chronlçle » sur le 
fr^nt français, après avoir décrit l'échec 
subi.par la grande attaque allemande sur 
les hauteurs de l'Aisne, le 3 juillet, rend 
hommage à l'énergie dont firent preuve les 
troupes françaises. 

• « Cette défense par les Français constitue 
un exploit extraordinaire. Il n'y a, en ef-
fet, pas d'exemple de la reprisé intégrale, 
en l'espace de douze heures, de toute une 
portion de terrain perdue sur un aussi vaste 
front d'attaque. La ténacité de nos alliés 
est admirable. » 

par Jour sur Reims 
Paris, 6 juillet. — Les Allemands pour-

suivent méthodiquement la destruction de 
Reims. Les batteries défilées à Brimont et 
à Nogent-l'Abbesse déversent sur la ville 
un flot continu d'obus de gros calibre. 

Du 15 juin au 28, il est tombé à Reims 
exactement 16,052 obus, tant de 77 que de 
380, soit une moyenne de 1,100 par jour. 

On calcule que la cathédrale a reçu de 
600 à 700 projectiles, dont 50 au moins de 
240, 305 et 380. Autour de l'église, on compte 
neuf entonnoirs énormes. 

Gommaniqués anglais 
Bu 6 Juillet (Si heures) 

Rien à signaler en dehors de l'activité 
des deux artilleries sur la SCARPE et 
dans les secteurs de MESSINES et de 
N1EUPORT. 

Du '? Juillet (après-midi) 
Nous avons fait de nouveaux progrès à 

l'EST DE WYTSCHAETE. 
Un coup de main tenté par l'ennemi sur 

notre Iront vers ASSEV1LLE a été re-
poussé. 

Aucun autre événement iinporlant à si-
gnaler sur le reste du front. 

Les Communiqués ennemis 

Communiqué allemand du 5 juillet eoir 
Genève, 6 Juillet. — Le Communiqué alle-

mand, parlant du théâtre oriental des opé-
rations, annonce que sur le front du prince 
Léopold de Bavière, entre Zborow et Brzè-
zany, la lutte d'artillerie a pris hier un 
caractère de grande intensité et qu'elle 
s'est apaisée pendant la nuit, pour recom-
mencer à la pointe du jour. 

De même, près de Zvijeni, Brody et Smor-
gone, la canonnade a été vive par inter-
valle. 

Sur le front du colonel archiduc Joseph, 
l'ennemi aurait reconnu et dispersé par ses 
feux de destruction des rassemblements 
d'infanterie roumaine qui se préparaient à 
attaquer quelques hauteurs au eud de la 
vallée du Casinu. 

Sur le front du maréchal Macken&en. les 
forces russo-roumaines ont montré plus 
d'activité que ces derniers temps sur le Bas-
Danube. 

Communiqué autrichien du 5 juillet soir 
Près de Brzèzany, les derniers éléments 

des positions restés au pouvoir des Russes 
ont été reconquis et maintenus contre leurs 
attaques. 

A part cela, l'activité de combat a été fai-
ble sur tous les théâtres de la guerre. 

Sar le front oeeidentaî 
Un Obus tue un Général anglais 

Londres, 7 juillet. — Pendant une. visite 
d'un secteur relativement calme r sur le front 
anglais, un gros obus a éclaté à quelques 
mètres de M. Holman, premier ministre de 
la NouveUe-Galles-du-Sud. M. Holman a été 
renversé et contusionné par la commotion, 
mais il a refusé d'aller à l'ainbulance. Mal-
heureusement, le général Holmes, qui ac-
compagnait M. Holman, a été tué par ce 
même obus. 

Le général Holmes avait été pendant quel-
que temps le premier gouverneur de la Nou-
velle-Guinée allemande, après la prise de 
possession de cette colonie. Il alla ensuite 
en Egypte, puis en France, où il s'était dis-
tingué. 

■■ ♦ -
500,000 Projectiles en huit Jours 

Londres, 7 juillet. — La dernière offensi-
ve des armées anglaises en France a coûté 
ea munitions beaucoup plus que l'offensive 
de la Somme, qui pourtant s'est poursuivie 
pendant plus de trois mois. En une seule 
semaine, il a été tiré un demi-million de 
projectiles. 

Le Gant de Fer de John Buîl 
Londres, 6 juillet. — Le correspondant du 

«Times» sur le front britannique,,discutant 
les résultats d'une année d'offensive bri-
tannique, dit : 

«On peut avouer maintenant qu'on a eu 
des doutes sur la qualité des nouvelles ar-
mées, mais les Inquiétudes se sont éva-
nouies, car les jeunes soldats ont prouvé, 
non pas une, mais cent fois, qu'ils sont su-
périeurs aux Allemands. 

» Nous sommes fermement convaincus au-
jourd'hui que les nouvelles armées sont 
mieux composées et mieux commandées 
que les armées ennemies. » 

Le correspondant cite de nombreux cas 
d'héroïsme des troupes anglaises, écossai-
ses, galloises, irlandaises, australiennes, ca-
nadiennes et sud-africaines, et il ajoute que 
les exploits des dernières recrues n'ont pas 
été parmi les moindres. Souvent des offi-
ciers ont exprimé leur mécontentement de 
voir commander des recrues, mais chaque 
fois les événements ont prouvé combien ils 
s'étaient trompes. 

«Outre les qualités des hommes, ajoute le 
correspondant, il y a le développement 
énorme de l'appareil de guerre. Nous avons 
appris*- à frapper d'un poing plus lourd 
avec des gants de fer que jamais les Alle-
mands n'avaient espéré le faire. Que la ta-
che soit longue ou courte, l'armée est con-
vaincue qu'elle est plus forte que l'ennemi 
et que la victoire est la seule issue possi-
ble. » 

Pour hâter la Réforme des Blessés 

Paris, 7 juillet. — M. Justin Godard, sous-
secrétaire d'Etat au service do santé, vient 
d'édicter un règlement qui, simplifiant à 
l'extrême toutes les formalités jusqu'à pré-
sent prescrites, permettra de renvoyer les 
blessés réformâmes a leur foyer dans un 
bref délai. 

Les médecins-chefs des formations sani-
taires sont chargés eux-mêmes de la cons-
titution des dossiers de réforme. Ils doivent 
se procurer l'extrait de naissance et l'état 
général des services et des campagnes. Si 
ies dépôts intéressés ne donnent pas de ré-
ponse dans les dix jours, réclamation sera 
faite au général commandant la région. 
L'acte de naissance, la suite Ininterrompue 
des billets d'hôpital, l'enquête de la gen-
darmerie ne seront plu» Indispensables pour 
la présentation des intéressés devant les 
commissions. Les directeurs de santé ad-
joints et les médecins consultants médicaux 
légaux de chaque région sont rendus per-

, éonnelilement responsables des retards et 
[.négligences constatés et tvjimaeto .ils-n'au-

AJOURN 

a Situation en agne 
Les Parlementaires catalans 

réclament l'Autonomie 
Barcelone, 6 juillet. — Une vingtaine de 

sénateurs et une quarantaine de députés 
des districts de la Catalogne se sont réunis 
en une assemblée présidée par le marquis 
Abadal. 

Ils ont discuté et approuvé une motion 
qui sera transmise au gouvernement, et 
dont les principales bases sont: 

1. La volonté générale de la Catalogne 
d'obtenir un régime autonome; 

2. L'organisation de l'Etat doit être ba-
sée sur le régime de l'autonomie. 

Dans ce but, rassemblée réclame la ren-
trée immédiate des Chambres, qui, sié-
geant en fonctions de Constituantes, statue-
ront sur l'organisation de l'Etat et donne-
ront une solution immédiate aux problè-
mes militaires économiques et autres. 

Dans le cas où le gouvernement n'ouvri-
rait pas les Cortès, une réunion extraor-
dinaire de tous les députés et sénateurs 
espagnols aurait lieu le 19 courant à Bar-
celone. 

La Crise du Parti libéral 
Madrid, 6 juillet. — Le «Libéral» dit, à 

propos de 1*. réunion des partisans de M. 
de Romanones: 

« Les sénateurs et les députés qui suivent 
la politique de l'ancien chef du parti libé-
ral se sont montrés hier clairvoyants et 
perspicaces. Le parti ne peut être un con-
glomérat, ou pour mieux dire une réunion 
de personnalités qui désignent leur chef 
par raisons de sjmipathie ou d'intérêt. Le 
parti doit être une réunion d'idées et de 
volontés tendant à la réalisation d'une fin 
politique. Et celle-ci doit être déterminée 
par un programme clair et conforme aux 
aspirations de la grande masse qui forme 
l'opinion publique. 

» L'évolution progressive imposée par la 
transformation économique de l'ordre so-
cial et la reconnaissance du régionalisme 
comme une réalité rédemptrice, ainsi que 
la franche et définitive adhésion aux puis-
sances alliées, sont des affirmations capi-
tales qui méritent d'être considérées avec 
sympathie par les uns, avec réprobation par 
les autres; mais elles concrétisent toutes 

les aspirations des véritables libéraux es-
pagnols. Le parti qui ne les accepte pas 
pourra être dynastique, opportuniste, per-
sonnel, mais non pas libéral,' parce qu'il 
n'existe pas au monde un seul parti vérita-
blement libéral qui ne se propose d'assu-
rer la suprématie du pouvoir civil, l'amé-
lioration du sort des classes ouvrières, le 
triomphe définitif des puissances qui, dans 
la lutte actuelle, représentent les idées et 
les procédés démocratiques. » 

Le Parti Romanones 
Madrid, 6 juillet. — Les parlementaires 

qui ont refusé de donner leur adhésion au 
oheix du marquis de Alhucemas comme 
chef du parti libéral se sont réunis dans 
l'après-midi d'hier au Cercle libéral. 25 sé-
nateurs et 38 députés assistaient à la réu-
nion; 38 parlementaires, dont 20 sénateurs 
et 18 députés avaient envoyé leur adhé-
sion. 

Avec les adhésions reçues postérieure-
ment à la communication de la liste précé-
dente, le total des parlementaires libéraux 
qui continuent à reconnaître comme chef 
du parti le comte de Romanones s'élève 
à 110. 

FIN DE LA GREVE DE CARTKAGENE 
Carthagène, 6 juillet. — La grève des 

constructions navales est terminée. Un cal-
me absolu règne dans les milieux syndi-
calistes. 

LA PROPAGANDE ALLEMANDE 
Madrid, 6 juillet. — Le chef de l'organi-

sation germanique de propagande en Espa-
gne est un nommé Bruns, ancien directeur 
d'une école de langues en Espagne, et qui 
fut pendant quatre ans le professeur d'alle-
mand du roi. Parmi les principaux agents 
de l'ennemi, on compte encore les frères 
Mannesmann, qui représentent la Deutsche 
Bank. 

Avant la guerre, il y avait 8,000 Allemands 
en Espagne, 11 y en a maintenant 80,000. Ils 
fournissent d'argent les organisations car-
listes et cléricales qui sont plus particuliè-
rement antifrançaises. Pour se faire par-
donner les torpillages de bateaux espagnols, 
les Allemands déclarent qu'ils paieront de 
larges indemnités avec les contributions de 
guerre qu'ils imposeront aux alliés. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les mutations cl-anrès ont été ap-

Dépatt des Souverains allemands ; 
Bâle, 7 juillet. — Le couple impérial aile- I prouvées 

raand, après un dîner donné au château " ' , , ,. At , , . i. 
dp T âvpfthnT!? est reparti vendredi soir -MM; Blissot, colonel, du dépôt du 1er, est dé-vAv !. signé pour commander un groupe de batail-

lons de tirailleurs sénégalais; Roussel, colonel, 
du dépôt du 7e, est désigné pour servir à l'ar-
mée d'Orient; Marquis, cnel de bataillon, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-

L'empereur Charles et l'impératrice Zita 
l'ont accompagné à la gare, où les souve-
rains ont échangé des adieuix très cordiaux. 

Dissolution de la Chambre 
hongroise 

Bâle. 7 juillet. — Le comte Estetffoazy se-
rait décidé, à la suite des dernières séances 
de la Chambre hongroise, à prononcer la 
dissolution de celle-ci. De nouvelles élec-
tions auraient lieu après les nominations 
des chefs des comttats. 

m 
Les, Sous-Marins ennemis 

voudraient couper 
l'Europe de l'Amérique 

Washington, 7 juillet. — Ce département 
d'Etat annonce qu'il a été informé que des 
sous-marins opèrent dans l'Atlantique en 
vue de couper les communications entre 
l'Europe et l'Amérique. 

Le Sous-Marin " Ariane n 

coulé par un Sons-Marin ennemi 
Paris, 6 juillet. —Le sous-marin « Ariane» 

a été torpillé et coulé par un sous-marin en-
nemi, le 19 juin, dans la Méditerranée. Les 
officiers et une partie de l'équipage ont péri. 
Neuf hommes ont été sauvés. Les familles 
des victimes sont prévenues. 

Le Commandant 
Paris, 7 Juillet. — Le sous-marin « Aria-

ne » était commandé par le lieutenant de 
vaisseau Léon Viort, de La Rochelle. Son 
corps a été recueilli et transporté à Bizerte. 
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Un Dragueur anglais 
saute sur une Mine 

Londres, 7 juillet (officiel). — Un dra-
gueur de mines a heurté une mine le 4 juil-
let, dans la Méditerranée, et a coulé. Dix 
marins manquent; ils sont présumés tués 
par l'explosion. 

Cinq Sous - Marins allemands 
se ravitaillent 

dans un Fort espagnol 
Madrid, 7 juillet. — Les sous-marins alle-

mands se ravitaillent dans les eaux espa-
gnoles, et souvent avec la permission des 
autorités locales. 

line curieuse histoire d'activité sous-ma-
rine allemande sur la côte d'Espagne est 
racontée par « El Libéral », de Séville : Cinq 
sous-marins allemands apparurent récem-
ment devant un certain port où ils manœu-
vrèrent devant les habitants assemblés sur 
la côte. Un vapeur réservoir partit de la côte 
pour fournir aux sous-marins de l'essence. 
Pendant cette opération, un bateau mar-
chand allié fut aperçu au loin. Un sous-ma-
rin se détacha du groupe et coula le bateau 
marchand devant une centaine de specta-
teurs ébahis. Le sous-marin revint prendre 
sa charge d'essence, et l'équipage s'amusa 
de voir se débattre dans Ieau les marins 
aux prises avec la mort. 

de Y «Orsaoa» et du «Toro» 

L'ARGENTINE EXIGE DES EXCUSES 
IMMEDIATES 

Buenos-Ayres, 6 juillet. — La protestation 
officielle du gouvernement argentin auprès 
du gouvernement allemand a été câblée 
mercredi. La République Argentine deman-
de des excuses immédiates et une indemnité 
pour la perte des navires « Qriacia » et 
« Toro », et, en outre, la garantie formelle 
que le drapeau argentin sera respecté dans 
n'importe quelles eaux. 

La Guerre sous-marine 
et la Mavigatioa française 

Paris, 7 juillet. — Semaine finissant le 1er 
juillet, à minuit : 

Entrées et sorties des navires de com-
merce de tontes nationalités au-dessus de 
100 tonneaux net des ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabo-
tage local : Entrées, 947; sorties, 1,053. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,000 ton-
neaux bruts et plus, 4; au-dessous de 1,600 
tonneaux bruts, 4 (dont un coulé la semaine 
précédente). 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, S. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 
 $ :— 

en dis jours 
Mous Bombardons de Nombreuses 

installations ennemies 
Paris, 7 juillet (officiel). — Dans la 

période du 21 au 30 juin, dix-neuf 
avions ennemis et un ballon captif ont 
été abattus par notre aviation de criasse. 
En outre, quatorze appareils allemands 
sérieusement touchés sont tombés dans 
leurs lignes. 

Au cours des opérations de bombar-
dement effectuées dans la même pé-
riode, les gares de Rechiceurt et d'A-
vricourt, les installations ennemies de 
la région de Beine, de la vallée de 
la Suippe, etc., ont reçu des projec-
tiles. 

Cette nuit, des avions ennemis ont 
jeté plusieurs bombes sur la région 
d'Epernay eî sur la région au sud de 
Naeîsy. 

Deux Aviateurs-se tuent 
Lyon 7 juillet — Un avion est tombé à 

Château-Gaillard (Ain). Les deux aviateurs 
qui le montaient, le sous-lieutenant Guillat 
et le maréchal des l'ogte Lescouzères, de Vil-
leneuve-de-Marsan (Landes), ont été tués. 
Les corps ont été déposés au camp d'Amhé-
rieu. 

galais, est affecté au 53e; Goetzmann, chef de 
bataillon, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais, est affecté au 53e; Blan-
che!, chef de bataillon, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, est affecté au 
Dïe; Lucas, chef do bataillon, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, est af-
fecté au Ce; Cadiou, capitaine, en service 
au camp de Fréjus, est mis à la disposition 
du général commandant ea chef, pour un dé-
pôt de convalescents sénégalais; Loisy, capi-
taine au 52e, est affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Pecqueux, capitaine, en 
service au bataillon d-e dépôt Indigène du camp 
de Fréjus, est affecté à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Blanchi, capitaine, du dépôt 
du 28e, est affecté pour un dépôt intermédiaire 
d'une division d'infanterie coloniale; Bachel-
ier, capitaine, du dépôt du 21e, est affecté au 
dépôt intermédiaire d'une division d'infante-
rie coloniale; Barret, capitaine, du dépôt du 4o 
régiment, est affecté au bataillon mixte du 
Pacifique; Sabiani, lieutenant, du dépôt du 
22e, est affecté au dépôt intermédiaire d'une di-
vision d'infanterie coloniale; Vigler, sous-lieu-
tonant, en service au bataillon de dépôt indi-
gène du c-a-mp de Fréjus, est affecté au batail-
lon mixte du Pacifique; Louis, sous-lieutenant 
à Ut. temp., en service au camp de Fréjus, est 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Tanquerelle, sous-lieutenant à tit. temp., en 
service au camp de Fréjus, est affecté au ba-
taillon de dépôt indigène du camp de Fréjus; 
Baulu, sous-lieutenant a tit. temp., en service 
au camp de Fréjus, est affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

— Sont affecte» : 
An dépôt du 1er régimentle sous-lieutenpnt 

Bender, rentrant de Madagascar, et le sous-
lleutenant à tit. tomp. Pourcet, rentrant d'A-
frique occidentale française. 

Au dépôt du 5e régiment i 1b capitaine 
Lasnier, rentrant d'Indochine, et le sous-Ucu-
tenant a tit. temp. Richard, rentrant d'Afrique 
occidentale française. 

Au dépôt du 23e régiment : le capitaine Ar-
dant du Picq, du dépôt du 7e régiment. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux i le 
sous-lieutenant à tit. temp. Depré, du dépôt 
du 6e, 

Au camp du Courneau ; les capitaines Pau-
lay, Oullie, Plumet, du dépôt du 3e, et Jouan, 
du 56e; les sous-lleutenants à tit. temp. Roulle, 
du dépôt du 1er; Itemire, du dépôt du 2e; Bor-
des, du dépôt du ?e; Antony, provenant d'un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Grégoire, 
du dépôt du &e. 
s Au camp d Fréjus i fe sous-lieutenant a tit. 
temp. Aschero, du dépôt du 2.2e. 

— Sont désignés pour servir : 
En Afrique équatoriale française : le capi-

taine Raffalli, du dépôt du 6e 
Au Maroc : le lieutenant Mariant, du dépôt 

du 22e- le sous-lieutenant Iluet, du dépôt du 5e. 
En Chine ; le lieutenant à tit. temp. Mar-

quand, en service dans un bataillon de tirail-
leurs Indochinois. 

Réserve. —• Les mutations ci-âprès ont été 
approuvées: 

MM. Joly, clief de bataillon, au dépôt du 
23e, est affecté .au commandement d'un ba-
taillon d'étape* malgache; Doquet, capitaine, 
en service dans un bataillon de chasseurs, est 
affecté â un bataillon de dépôt indigène du 
camp de Fréjus (R. P.); Montrond, capitaine, 
du dépôt du 58e d'infanterie, est affecté à un 
bataillon de dépôt indigène du camp de Fré-
jus; Lapardiu, capitaine, en service au ba-
taillon de dépôt indigène du camp de Fréjus, 
est affecté à un' bataillon de tirailleurs séné-
galais; Colin, capitaine, en service dans un 
bataillon de dépôt indigène du camp de Fré-
jus, est affecté au bataillon de dépôt indigène 
du camp de Fréjus; Bonthoux, capitaine, en 
service dans un bataillon de chasseurs, est 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; Guignard. capitaine, du camp de Fréjus, 
est affecté au dépôt du 23e colonial pour être 
mis à la disposition du général chef de la 
mission franco-polonaise; Goin, lieutenant, eu 
service dans un bataillon de tirailleurs indo-
chinois, est affecté au bataillon de dépôt Indi-
gène du camp de Fréjus; Bataille, lieutenant, 
du bataillon de dépôt indigène du camp de 
Fréjus, est affecté a un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Hillairet, sojis-lieutenant, du 
dépôt du 1er, est affecté au dépôt intermédiai-
re d'une division d'infanterie coloniale; 
Schmidt, sous-lieutenant, du dépôt du 5e, est 
affecté au bataillon mixte du Pacifique; Bor-
neraud, 6ous lieutenant, du C3e d'infanterie, 
est, affecté au bataillon de dépôt indigène du 
camp de Fréjus;.Vernon, sous-lieutenant a t. 
t., du bataillon indigène du camp de Fréjus, 
est affecté à un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Bertrand, sous-lieutenant à t. t., du 
bataillon de dépôt indigène du camp de Fré-
jus, est affecté ù un bataillon de tirailleurs 
sénégalais; Vauthourncnt, sous-lieutenant à t. 
t., du bataillon de dépôt indigène du camp 
de Fréjus. est affecté au bataillon mixte du 
vPacifique; Peysson. sous-lieutenant à t. t., du 
bataillon de dépôt indigène du camp de Fré-
jus, est affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais; Becquot, sous-lieutenant à t. t., 
du dépôt du 7e, est affecté au dépôt intermé-
diaire d'une division d'infanterie coloniale; 
Brugnon, sous-lieutenant à t. t., en service 
au bataillon de dépôt- indigène du camp de 
Fréjus, est affecté à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

— Sont affectés: 
Au dépôt du 1er: te sous-lieutenant a t. t. 

de Vismes, rentrant de Madagascar. 
Au dépôt du ïe régiment: le capitaine n t. 

t. Richard, rentrant de Madagascar; le sous-
lieutenant Vlrgitti. rentrant d'Afrique occi-
dentale française. 

Au dépôt du 22e: les sous-llcutenants Fays, 
du 1er tirailleurs algériens et Kiemplnski, ren-
trant d'Afrique occidentale française. 

Au dépôt du 2le: le sous-lieutenant Caralp, 
rentrant de Madagascar. 

Au dépôt des isolés coloniaux: le lieutenant 
Raison, du dépôt du 7e; le sous-Ueutenant Fa-
vre, en service dans un bataillon de tirail-
leurs Indochinois. 

Au camp de Fréjus: les capitaines Hug, du 
dépôt du 42e d'infanterie territoriale; Ocelli, 
du dépôt du 15De d'infanterie; Giansiiy, du 
dépôt du 52e d'infanterie; le lieutenant, Bau-
douin, du dépôt du, 157e d'infanterie; le sous-
lieutenant à t. t. Vulllod, du dépôt du 159e 
d'infanterie. 

ADMISSION A L UOXOn.VniAT 
Sont placés dans la position d'officiers hono-

raires dans l'armée territoriale, les anciens 
officiers do complément dont les noms sui-
vent : 

Avec le grade de lieutenant-colonel : Lo-
renzl, en résidence ù Cars (Gironde). 

Avec le grade de chef de bataillon : Triadou, 
en résidence 14, nie Desfourniels, à Bordeaux. 

Collision entreiun Zeppelin 
et un Aérer S ! 

Amsterdam, 7 juillet, —■ Un zeppelin et un 
aéroplane sont entrés «n collision au-dessus 
«lie l'aérodrome de Gand, L'aéroplane a été. 
détruit et les .*^«rta4wœ to^ IA .zeç* M--.on prisonnier *B*As"<m v« ' "corpsT ccSs? 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Nuellas, soldat & la 6e compagnie du 413e 

d'Infanterie : « Excellent soldat, plein d'en-
train, donnant le meilleur exemple a. ses ca-
marades. Grièvement blessé au moment où U 
s'élançait à l'attaque, le 16 avril 1917. Amputé 
de la Jarabe gaucho. • 

Jégo, soldat au 418s d'infanterie : «Grena-
dier d'élite, au cours des dernières attaques 
a puissamment aidé à la progression de sa 
compagnie par son courage et son habileté 
dans plusieurs combats a la grenade. Griève-
ment Dl«3sé à son poste de combat, le 16 avril 
1917. Amputé du pied gauche. » 

Boulay, soldat a la 5e compagnie du 418e 
d'infanterie : «Très bon soldat, plein de cou-
rage et d'entrain, qui, au cours de l'attaque 
des positions allemandes, le 16 avril 1917, a 
donné le plus bel exemple à ses camarades. 
A été très grièvement blessé. » 

Rayot, soldat à la 7e compagnie du 413e d'in-
fanterie — «Excellent soldat, très courageux 
et ayant une haute conception de son devoir. 
Très grièvement blessé à l'attaque du 19 avril 
1917; a donné à tous un bel exemple d'abnéga-
tion et de force d'âme en refusant d'être éva-
cué avant ses camarades tombés à ses côtés 
Amputé de la jambe gauche et du pied droit. » 

Saint-Jours, adjudant de réserve au 418e 
d'infanterie, compagnie de mitrailleuses : 
« Sons-officier d'élite. Au cours de l'attaque 
du 16 avril 1917, a montré, dans le comman-
dement de sa section de mitrailleuses, le plus 
grand courage. Le 19 avril, au moment dune 
contro-atlaque allemande, a mis sa section en 
batterie avec audace à quelques pas des as-
saillants, dont H a arrêté l'élan par un feu 
effU-ac*. Très grièvement blessé pour la oua-
trième fois, au cours de cette dernière "ac-
tion. » Déjà cité. 

Pallancher, soldat au 418e d'infanterie 10e 
eompagnie : « Excellent soldat, oui a fait preu-
ve, pendant l'attaque du 16 avril 1917, de la 
plus grande bravoure. A capturé lui-même 

Travers la Prei 
LA GRAVITE DE LA SITUATION 

EN ESPAGNfc 
Paris, 7 juillet. — Dans une correspon-

dance de Madrid qu'il a adressée au 
Temps, M. Auguste Bréal donne un apier-
çu qui nous informe mieux que toutes' les 
nouvelles censurées là-bas et chez nous 
sur le malaise qui affecte depuis quelque 
temps l'Espagne. M. Auguste Bréal cons-
tate : 

Qui n'a pas été en Espagne depuis quel-
ques mois en demeure stupéfait et n'en croît 
pas ses oreilles. De tous les cotés, ei d;j 
haut en bas de la société, ce sont des criti-
ques, des attagures violentes, directes, per< 
sonnelles contre l'autorité souveraine du 
pays. Pour des motifs divers et- parfois op» 
posés, c'est le même mécontentement K> 
néral, profond, aigu. 

Consciemment ou inconsciemment, l'Es.' 
pagne est en train de proclamer que la 
« "neutralité » ne saurait être le programme 
ni l'attitude durable d'un peuple où il n'y a 
pas de neutres. 

Le moment est venu où certains tnalalsea 
se sont fait sentir dans le pays tout entjer, 
malaises auxquels le mot de « neutralité * 
n'apporte ni soulagement ni espoir de sou-
lagement. L'inquiétude grandissante do 
ceux qui brandissaient le pavillon cquive» 
que de la neutralité est devenue en quel, 
ques semaines maniieste. 

Les événements de ces temps derniers oui 
montré certaines choses d'Espagne sous un 
jour inattendu. Le moins qu'on puisse dira 
est que celui qui aurait dû le mieux con-
naître les institutions du pays 6'est trouvé 
dans uné situation qu'il n'avait pas prévue. 
Les mesures improvisées, les convocations 
inattendues, les expédients de toute sorte 
prouvent un réel désarroi. Nos ennemis, qui 
sont — et l'on commence à s'en apercevoir 
— les ennemis du peuple espagnol, profitent 
de ce trouble pour forcer encore leur arro-
gance et arracher à un gouvernement em-
barrassé des mesures qui ne peuvent que 
lui faire perdre toute autorité. 

Ccmmeiitant la situation, Satot-Brice 
écrit dans le Journal t 

L'avenir n'est peut-être pas aussi sombre 
que certains le font, d'autant qirÀlphonse 
xni vient de donner deux preuves d'intelli-
gente initiative. En se mettant en rapport 
avec M. Azcarate, il a repris contact avec 
le groupe réformiste d'extrême gaucho ; en 
réformant son cabinet militaire, il a écarté 
un des principaux griefs de l'armée. Voilà 
qui nous ramène à l'heureuse activité du 
début du règne. 
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LA CONFERENCE INTERNATIONALE DU 
COMMERCE 

Le Temps revient sur la troisième as-
semblée plénière, tenue à Rome, de la 
conférence parlementaire internationale 
du commerce. Notre confrère insiste sur la 
nécessité pour les alliés de s'entr'aideï 
s'ils veulent triompher de « la ligue formi< 
dable des puissances de proie ». Cette or> 
ganisation de la solidarité économique de? 
alliés est à préparer et à constituer avanl 
la fin des hostilités. On peut attendre 
beaucoup des délibérations engagées. L# 
Temps ajoute : 

Aux applaudissements unanimes de Tas 
semblée, le président de la délégation fran-
çaise, M. Charles Chaumet, a dit — et ave< 
quelle éloquence séduisante en son élégante 
simplicité ! — la haute signification moral» 
de l'œuvre entreprise par la conférence. 
Les séances se tenaient au Capitale. Dan! 
la Ville-Eternelle du droit, l'entente pour la 
revanche définitive de la justice prenait une 
valeur et un éclat particuliers. 

Il reste à la consacer, non pas en se bor-
nant à faire ratifier par les Etats alliés les 
résolutions spéciales que la troisième as-
semblée plénière a admises, mais en consti 
tuant réellement le «bloc économique» dé 
cidé en principe il y a plus d'un an. 

QUELQUES-UNS DE NOS SIMPLES 
HEROS 

L'émouvante silhouette en est tnacêi 
par l'Opinion, qui rapporte des épisode! 
de la lutte sauvage qui s'est livrée le < 
juin au chemin des Dames : 

L'adjudant C... est complètement entoure 
Venu des chasseurs d'Afrique, il avait, a« 
régiment, une réputation de bravoure le. 
gendalre, consacrée par la médaille milt 
taire, quatre citations, dix blessures. 

C... s'adosse au parapet de la tranchée 
et, le browning à la main abat froidement 
chaque Allemand qui arrive à sa portée, 
jusqu'à ce qu'il tombe lui-même. 

Le sous-lieutenant V.... qui commande un 
élément de première ligne, attend avec caL 
me la contre-attaque qui le dégagera du "cl 
qui monte toujours. Mais, en se retournant 
il découvre d'autres Boches qui ont réussi 
à prendre la tranchée à revers. Il se décide 
à rompre, comme en escrime, pour évitei 
l'enlacement. . " 

Accompagné du sergent B.... d'un caporal 
et d'un grenadier, il se dégage à coups de 
fusil et d? grenades. Puis, se portant de 
trou d'obus en trou d'obus, il aborde la 
tranchée de soutien au moment-où l'enne-
mi y arrive par l'ouest. 

Le groupe du sous-lieutenant V..., ren-
forcé de quelques hommes d'une compagnie 
voisine, contre-attaque immédiatement à la 
grenade et refoule les assaillants; V... abal 
à coups de fusil trois porteurs de flammen-
werfer. D'autres sont encore tués par ses 
hommes, mais de nouveaux flammenwerfei 
surgissent. 

Jugeant que les grenades -défensives ont 
une portée inférieure à celle de la flamme 
ennemie, V... donne l'ordre de prendre des 
grenades offensives. Pour aller plus vite, 
comme les caisses de grenades sont longues 
à ouvrir, on les défonce à coups de pioche, 
au risque de les faire exploser. Les fiam-
menwerfer sont arrêtés et obligés de des-
cendre dans le boyau; le combat à la gre-
nade commence. La progression de l'enne-
mi est enrayée, et le Boche est refoulé au 
delà du chemin des Dames. 

Au cours de cette action, le sergent B... a 
la cuisse cassée par une balle; il s'assoit sut 
la banquette de la tranchée, et dit tranquil-
lement à son chef de section : « l'en suis 
pour une jambe, mais j'ai eu les deux der-
niers Boches. » 

Plus loin, le soldat H... combat vigoureu, 
sèment, avec un sang-froid et une bravoure 
remarquables; le tir de grenades est violent. 
H..., debout sur le parapet, la pipe aux lè-
vres, .manœuvre son fusil comme à l'exer-
cice; parfois, il s'arrête pour lancer une 
bonne plaisanterie à ses camarades. 

Le sous-lieutenant L..., spécialiste grena-
dier, enveloppé dès l'aube, luttait encore à 
cinq heures, à la grenade, contre de nom-
breux détachements de flammenwerfer et 
de grenadiers. 

Le soldat H..., légèrement blessé, continue 
à se battre et à lancer des grenades Un 
groupe d'Allemands lui crie de se rendre. 
H... répond : 

« Si vous croyez que je vais aller avec 
vous, venez me chercher, bande de co-
chons ! » 

Un Allemand le tue net d'une grenade en 
plein corps. 

Le sergent de M... a pris le commande-
ment de sa section, réduite à une poignée 
d'hommes; attaqué de front et a revers, il 
lutta toujours. Mortellement blessé au mo-
ment où il se portait en avant pour une 
contre-attaque, et tombé en terrain décou-
vert, De M... crie à ses hommes, qui venaieni 
à son secours : 

«Ne bougez pas, je suis perdu 1 Inutile 
de vpus faire tuer. » 

Le combat continue, incessant, sur tout 
le front, avec des alternatives d'avance ei 
de recul de notre part, mais il-se localise 
dans les boyaux, où la valeur do, nos têtes 
de colonne compense notre infériorité nu-
mérique. 

La consommation de grenades est effa-
rante. Bien que dans la matinée 11 en a 
été brûlé 7,500, dont 3,500 par un'" seul ba-
taillon. 

A dix heures, l'ennemi est. refoulé dt'na 
les boyaux au nord du chemin des Dame» 
et la plus grande partie de notre tranchée' 
de soutien est dégagée. Le combat continue 
aux barricades, hâtivement construite?, n)al< 
10 front se stabilise, et, à la tombée du Jour 
une contre-attaque générale va s'efforcer de 
reprendre les quelques éléments de tran-
chées encore aux mains de l'ennemi. 

Pendant ce temps, au centre au secténj 
se joue un drame poignant. Depuis j'auhe 
on est sans nouvelles de la section de mi-
trailleuses. 

L'adjudant H... avait Installé HÎS nlûce* 
dans un ancien blockhaus et la section se 
trouve emmurée. Il y a huit blessés ' dont 
deux avec fracture de la cuisso 

L'adjudant H... fait transporter ses bles-
sés dans un coin'de l'abri, et, avec le reste 
de ses hommes, commence a creuser i-nc 
sape pour déboucher en galerie sous'le mur 
11 n y a plus de lumière, l'air mannuo la 
grre extraite diminue la capacité^u^blôcfc 

Pourtant, h dlx-hult heures, c'e«t-a-dlre 
après quatorze heures do. travail sans ar 
rêt la sape s'achève. Mois les Boche» sont 
tout près. On attendra la nuit 

A vingt-trois heures, la petite' troupe com-
mence à sortir. A minuit, H..., ramenant se« 
blessés qui n'ont pas proféré une nia nte 
et tout son matériel, rejoint son ba a l"on .et. se remet en batterie Datai non 

Le Communiqué allemand a parlé de la 
«résisitanoe opiniâtre de l'adversaire» de 

i„U? Pris?nnier allemand a avoué oueiquei 
&eanPt %^

e
f

n
\

amx baillons de son 
at&?n?«^™i.Ke ,a moUié des émîmes 

m£?in mK^MY»" été réduit à refor-
fanions d'tt!àqubeataill°n aTCC dcux res ba* 

Un Italien coupe sa Fiiîe 
en Morceanx 

«„„',;;,> :i ",-^iliôt- - On a arrêté un rto'ien, 
i^nn^ '''I06, I"1- Pour des raisons quoi] 
S:,a^gar(îé M Aile, âgée de 17 ans, Cla, découpée en morceaux. Des lanv 
"-aux de chair humaine ont été retrouvé» 
5*23* J6 «hone, où le meurtrier les avait 
irf3• Un

a}& soupçonne, en outre, d'avoi] 
filRV^f „ ^s?1^ Un Karçonnet de quinze ans, 



AU SÉNAT 
La Rééducation des Mutités 
Parts, 6 juillet. — Le Sénat a continué la 

discussion de la proposition relative à la 
rééducation professionnelle des blessés de 
la guerre. 

L'amendement de M. Astier est pris en 
fonsidération en vue de préciser les caté-
gories de militaires qui auront droit à fa 
rééducation professionnelle, et l'article 1er 
est réservé. 

Sur l'article 4, MM. cîe Lamarzeiie et As. 
lier font adopter une légère modification 
ti'aprèe laquelle, en cas de dissolution de" 
l'Office national, les fonds disponibles ne 
fceront pas attribués ù l'Etat, mais à des 

iMuents similaires d'utilité publique 
6ur la proposition de M. de Lamarzeiie il 
lest décidé que la composition des comités 
ùèpartenHn!.atix sera réglée par décret pris 
>n conseil des ministres. 

Pour clôturer la discussion sur les mu-
tins, le Sénat a voté à mains levées l'ordre 
du jour suivant présenté par M Astier et 
accepté par le gouvernement: 

«Le Sénat, déclarant qu'il est urgent de 
poursuivi-.; résolument Ja rééducation pro-
fessionnelle des blessés et mutilés de la 
guerre pendant la discussion ds la propo-
sition de loi en instance devant la Cham-
PV8! 

» Confiant dans le gouvernement pour dé-
velopper et stimuler l'action des organis-
mes créés par l'Etat, les départements et les 
commîmes et pour encourager les œuvres 
jiues a 1 Initiative privée qui ont surgi dès 
Je premier jour sur tout fe territoire dans 
Je but rïo rendre aux glorieuses victimes 
de la aUetti la place à laquelle elles ont 
dToit dans la vie économique de la nation 
fasse n l'ordre du jour.» 

Après diverses autres interventions, le tex-
te de la commission est adopté sans autres 
ivhangements. et l'ensemble est enfin voté 
a mains levées. 

Prochaine séance jeudi, à 3 heures. 

A LA CHAMBRE 
le Coiié secret est tertfié 
Paris, 6 juillet. -• Après sept séances se-

crètes, dont La dernière a pris fin à sept 
heures, la Chambre a tenu ce soir une séan-
te publique, qui a commencé h 7 h. £0 sous 
la présidence de M. Deschanel. Au banc des 
ministres sont assis MM. Ribot, Painlevé. 

Quelques personnes, qui avaient patiem-
ment attendu devant le Palais-Bourbon la 
fin du comité secret ont pris place dans les 
tribunes. 

Les députés sont peu nombreux en" séan-
ce, car il ne s'agit que de régler l'ordre du 
jour. « A quelle heure la Chambre veut-elle 
ge réunir ? » demande le président. 

« Ce soir », crie-t-on, à l'extrême-gauche. 
« Demain », répond-on sur d'autres bancs. 
Le président fait adopter la date de de-

main samedi, deux heures et demie. 
. La séance est levée à 7 h. 25. 

Il y a dix-neuf ordres du jour déposés, 
quatorze visent les opérations militaires, et 
cinq le service de santé. 

rece 

Un Banquet offert 
aux Représentants de la France 

Athènes, 6 juillet. — M. Venizelos a offert 
ce soir un diner de quarante couverts en 
l'honneur de M. Jonnart Assistaient à ce 
diner : le général Sarrail, accompagné des 
généraux llegnault, Cauboue, Braquet, Ge-
ailn, l'amiral Guesdon, M. Bobert David, dé-
puté, et tous les ministres grecs. 

Des toasts chaleureux ont été échangés 
entre M. Venizelos et M. Jonnart. 
LE GENERAL SARRAIL ET M JONNART 

ACCLAMES 
Athènes, G juillet. — Le départ du général 

Sarrail s'est effectué au milieu d'une foule 
Immense qui stationnait devant l'hôtel. 

Avant suti départ pour la gare, le docteur 
Zorvos. président de la Li%ue populaire, a 
offert au général, au nom des corporations 
d'Athènes et d... Pirée une couronne de lau-
rier aux couleurs françaises et grec'ques. Il 
a pronor.eé à cette occasion une allocution 
dans laquelle il a exprimé la reconnais-
sance du- peuple hellène. 

Le général Sarrail l'a remercié par une 
allocution dans laquelle il a constaté que la 
cause de la Grèce et celle de la France pal-
pitent, du même idéal. 

La foule qui était massée devant l'hôtel a 
acclamé chaleureusement le général Sarrail 
qui a dû sortir au balcon pour la saluer. 

Le général a été accompagné à son départ 
par les ministres hellènes et les personna-
lités alliées. Des acclamations sans fin l'ont 
salué sur le parcours de l'hôtel à la gare. 

Le général passe par Larissa pour se ren-
dre à son quartier général. 

La Convocation àe la Chambre -
Athènes, G juillet. —- La Chambre sera con-

voquée Se 15 juillet et ['Assemblée consti-
tuante à bref délai. 

GommaDiqaé italien 

lopeaex Succès de 
Rome, 6 juillet. 

Pendant la nuit du i au 5, quelques-
uns de nos hardis détachements ont 
réussi, par un coup de surprise, à porter 
pn avant certains points de notre pre-
mière ligne, au nord-ouest de Selo (Carso). 
Dans cette action, quelques postes avan-
cés ennemis ont été cernés et capturés. 
'Nos gains ont été maintenus, malgré 
d'immédiates et violentes contre-attaques. 

Au cours de la nuit, après une forte 
préparation d'artillerie, l'ennemi a tenté 
à nouveau de reprendre le terrain perdu; 
inais, fauché par nos tirs de barrage et 
par le feu des mitrailleuses, Jl a dû se 
^replier en désordre, subissant des pertes 
sensibles et laissant de nombreux prison-
fiiers entre nos mains. 

; Au cours de la journée d'hier, notre 
'artillerie a obtenu des résultats visibles 
Pn dirigeant son tir sur des troupes et 
Hes charrois ennemis en mouvement dans 
]a vallée de l'Adige,, de celle de Travi-
hanzes, de la source du Socbach, près de 
Vhiapovano et dans le voisinage de Aiso-
jUizza, à l'est de Gorizia. 

LA FETrrE emumïÊ 

iqué passe 

Pétrograd, 6 juillet. 
FRONT OCCIDENTAL • Dans la direc-

tion de Zolotchew, activité d'artillerie. 
Dans la région au nord - ouest de Rg-

tiiki, près de Tzikelany, des combats 
courts et violents se sont déroulés. L'ar-
tillerie ennemie a violemment bombardé 
fios positions à l'est de la Lipitza-Gourna 
jpi de la Lipitza ■ Dolna. 

Sur le reste du front, fusillade. 
9R0NT ROUMAIN ; Dans la région 

<de Balicsti, las Allemands ont déployé des 
drapeaux blancs et invité nos soldats à 
raternxser. Celle invitation a été accueil-
le par le feu de notre oriillerie. 

Sur le reste du front, tusillade.-
FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-

tion de Sajihise, région de Bistan et la 
rivière Abichirvane, nos troupes sont en-
gagées dans un combat avec les Turcs. 

Sur le reste du front, fusillade. 
AVIATION : Dans la région de Gra-

liska, notre artillerie a abattu un avion 
allemand. L'appareil a été brisé, les occu-
pants ont été tués. 

■ Dans les Carpathcs, un de nos appareils 
'est to'mbé en flammes derrière les lignes 
Ennemies. 

Arrestation de Pacifistes 
Pétrograd, 6 juillet. — Hier, quatre ora-

jiteurs qui essayèrent de prendre la parole 
en plein air pour protester contre 1 offen-
sive furent maltraités par la foule, sur la 
perspective Newsky, et arrêtés comme es-
pions. 

Armée d'Oitwt 

Commaûiqaé belge 
Le Havre, 6 juillet. 

L'ennemi a bombardé les différents sec-
teurs de notre front. 

Vive lutte de bombes dans la région 
d'il ET S AS. 

Notre artillerie a exécuté des tirs sur 
DIXMUDE et ses abords. 

Une patrouille ennemie a été dispersée 
par le feu d'une de nos reconnaissances 
au sud de SAINT-GEORGES. 

En Autriche 
Les Souverains allemands 

chez l'Empereur d'Autriche 
Zurich, 6 Juillet. — Un télégramme de 

Vienne annonce que l'empereur Guillaume 
et l'impératrice Augusta-Victoria sont ar-
rivés à Vienne vendredi matin. Ils étaient 
attendus a la gare par l'empereur Charles 
et l'impératrice Zita. 

Une grande réception militaire leur a érte 
faite. 

L'empereur Charles et l'impératrice oui 
conduit leurs hôtes en automobile au châ-
teau de Luxembourg situé a. quelques kilo-
mètres de Vienne, et, oïl Guillaume II et 
Charles 1er tinrent aussitôt une longue con-
férence. 

Une Brute assassine une Enfant 
de quatre ans par Vengeance 

Toulouse, G juillet. — Un nommé Etienne 
Barrides, cinquante-doux ans, propriétaire 
à Gardie. arrondissement de Limoux (Au-
de), a broyé le crâne, à coups de maillet de 
moissonneur, à une enfant de quatre ans, 
Laure Andrieu, pétite-tllle de M. Toussaint-
Llmouzy, maire de Gardie, ancien conseil-
ler général. i 

Le meurtrier, arrêté, a déclaré qu'il avait 
assassiné la petite Laure pour se venger de 
M. Toussaint-Limouzy, avec qui il vivait en 
mauvaise intelligence. 

En Pleine Mode 
Ce que l'on porte? des robes à longues tu-

niques, à corsages froncés dans une ganse 
autour de l'encolure, des costumes plissés en 
voile soufre, rose, violet, en foulard fan-
taisie et fine serge marine, du tussor vanille, 
et des bérets en duvetine drapée, de grandes 
formes en « panécla » rose ancien coulissé, 
de petits chapeaux en satin Windsor et 
dentelle « tête de nègre », filetée d'or, des 
Bretons tendus. Tous les manteaux s'ornent 
de fourrure. Pour le sport, il faut voir les 
toilettes de Mlles. Méthivier et Guéreau, à l'O-
déon, la première de ces toilettes en serge 
blanche pour la jupe a, comme jaquette, un 
jersey «corail» garni de tricot blanc à haute 
ceinture vague; la deuxième, en serge Tryko 
plissée « beurre » et casaque mauve glycine. 
Toujours des broderies de fils passés, des 
damiers, des pois, des piqûres, des encolu-
res « bonne femme », des poches amusan-
tes..., des froncés, des boutons, de la souta-
che, et des voilettes à pois plats ou à ramage 
brodés main, sur des visages de... vingt 
ans à peine, tous, grâce à la magie du Duvet 
de Ninon, seule poudre de riz jadis employée 
par la toujours belle Ninon de Lenclos. Vous 
trouverez cette poudre : blanche, rosée, na-
turelle et Rachel, à la Parfumerie Ninon, 
Si, rue du Quatre-Septembre, Paris, contre 
mandat de 4 fr. 25. 

Quelques élégantes remplacent l'ombrelle 
par la canne, d'un goût plutôt bizarre, et qui 
n'a même pas l'excuse d'être « dernier cri ». 
Je me souviens l'avoir déjà vue en 1913 à 
Wimereux, mais là, avec les gallets de la 
plage, elle avait sa raison d'être, dès qu'on 
lâchait... les planches. Au bols, sur nos bou-
levards, ces prétextes manquent à, la crainte 
des faux pas... 

Les séjours à la montagne ou ailleurs, né-
cessitent des coiffures impeccables. Si vos 
cheveux se décolorent, employez le Henné 
d'Egypte de la Faculté de Beauté, S, rue 
Huguerie; 30, allées de Tourny, Bordeaux.. 
Béclamez renseignements, les recevrez gra-
tuitement avec catalogue, par retour du 
courrier. 

ROLANDE 
P.-S. — La « Flamme de punch » est, avec 

le blanc, une nuance très à la mode comme 
ligne, la ligne droite, et l'Impression que le 
corps de la femme est absolument libre dans 
la robe vague et allongeante. 

Contre les peaux sèches, je conseille la 
Brise Exotique (Eau), 6 fr 85 le flacon, con-
tre mandat adressé 26\ rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris, Parfumerie Exotique. Votre 
teint sera étincelant et satiné. 

R. 

La Vente des Spiritueux 

Arrêté du Préfet de la Gironde 
Volet le texte de l'arrêté pris par M. le 

Préfet de la Gironde pour la réglementa-
tion de la vente des spiritueux dans le dé-
partement : 

Article premier. — La vente au détail des 
spiritueux à consommer sur place est Inter-
dite dans tous les cafés, estaminets et autres 
débits de boissons de quelque nature que oe 
soit, saut aux heures correspondant aux deux 
repas principaux et fixés comme suit, à rai-
son de deux heures pour chacun de ces repas : 
de 12 heures à 14 heures, et de 18 h. 30 6 
20 h. 30. 

L'interdiction demeurera applicable pendant 
toute la durée d'ouverture de ces établisse-
ments en ce nul concerne les femmes et les 
mineurs au-dessous de dix-huit ans. 

Art. 2. — La vente au détail des spiritueux 
à emporter est Interdite dans tous les débits 
de boissons, de quelque nature qu'ils soient, 
en quantité de même espèce, inférieure à deux 
litres ou à deux bouteilles de 90 centilitres 
chacune. 

Art. 3. — Ne sont pas compris dans les in-
terdictions formulées par les articles 1 et 2 
Ju présent arrêté : 

1» Le vin, la bière, le cidre, le poiré, l'hydro-
mel ; 

2». Pourvu qu'ils ne titrent pas plus de 18 
degrés, les vins de liqueur et d'imitation, ainsi 
que les vins aromatisés préparés sans addi-
tion, macération, ni distillation de substances 
contenant des essences; 

S« Pourvu qu'elles ne titrent pas plus de 
Kl degrés, les liqueurs sucrées préparées avec 
dos fruits frais. 

Art. 4. — Toute contravention au présent 
arrêté sera constatée et poursuivie conformé-
ment aux lois en vigueur. 

 $ • 
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de Sa Viande 
Liste des boucheries de notre ville ouvertes 

les lundi 9 et mardi 10 Juillet, de huit heu-
res a midi, pour la fourniture de la viande 
aux personnes malades; 

Fournier, quai Bacalan, 134; Laié, rue de la 
Course, 49; Dulor, banc n. 9, Grands-Hommes; 
Françès, rue Paulin, 57; Cavlgnac, rue de la 
Merci, 16; Delliomme, rue de la Chartreuse^ 18; 
Crassat, rue Ravez. 28; Faucon, rue des tau-
res, 70; Bellue, rue de Pessac, 85: Cliavié. rou-
te de Toulouse, 7; Thomas, rue du Saujon, 33; 
Delbrel, avenue Thiers, 25; Lièvre, rue Jenuy-
Lépreux, 6; Terrien, ruo Acliard, 195. 

Le Plafond du Grand-Théâtre 
Réception par lo Jury 

Le jury, dont la constitution était prévue 
au traité confiant l'exécution du plafond 
du Grand-Théâtre à M. Roganeau, premier 
grand-prix de Rome, pour la réception de 
cette œuvre d'art, — actuellement achevée, 
—- s'est réuni jeudi. Il était composé de MM. 
Charles Gruet, maire, président; Georges 
Boubès, adjoint délégué aux beaux-arts; 
Cormon, membre de l'Institut, a-— ~ué du 
ministre des beaux-arts; Saint-Germicr et 
Quinsac, représentant la Ville de Bordeaux; 
Etcheverry, choisi par l'artiste, et Lacombe, 
architecte du Grand-Théâtre. 

A l'unanimité, le jury a reçu définitive-
ment l'œuvre de M. Roganeau. auquel il a 
adressé ses très vives félicitations. 

Dans la Gendarmerie 
M. Savignet, chef d'escadron à Bordeaux, 

est nommé lieutenant-colonel à Bourges. 
M. Denis, capitaine à Versatiles, est nom-

mé chef d'escadron à Bordeaux. 

S JUILLET 1816 
Les troupes franco-anglaises empor-

tent d'assaut le village de Hardecourt. 
Le bois des Trônes est pris par les An-
glais. 

Le Sénat, qui s'est réuni en comité se-
cret, termine ses séances et vote un or-
dre du jour de confiance au gouverne-
ment. 

Conseils d'Arrondissement 
En Conformité d'un décret publié jeudi à 

i « Officiel » les Conseils d'arrondissement 
de la Gironde se réuniront le 6 aoilt pro-
chain, pour la première partie de leur ses-
sion. La deuxième partie de cette session 
s'ouvrira, pour notre département, le 11 oc-
tobre. 

Légion d'Honneur 
Nous sommes heureux de relever à I* « Of-

ficiel » du 4 juillet courant, la nomination 
au grade de chevalier de ia Légion d'hon-
neur de M. François-Joseph-Georges Paillé, 
capitaine (active) au 107e régiment d'infan-
terie, avec la citation suivante : « Brillant 
officier, qui s'est particulièrement distingué 
dans la journée du 17 avril 1917. Après avoir 
prévu, avec un soin remarquable; tous les 
détails de l'attaque, en a conduit ét sur-
veillé lui-même l'exécution, communiquant 
son ardeur et son courage à tous ses hom-
mes. A été grièvement blessé. Déjà trois fois 
cité à l'ordre. » 

M. Paillé, auquel nous adressons nos bien 
sincères félicitations, est le fils du directeur 
de l'école de garçons de la place Belcier, et 
était lui-même instituteur adjoint à Cau-
déran.  $ , 

Communiqué français 

Saloniciue, 5 juillet. 
L'artillerie a montré une certaine acti-

vité dans la boucle de la CERNA. 

Communiqué anglais' 

Londres, 6 juillet. 
'Après un violent bombardement, l'en-

hemi est parvenu à prendre momentané-
fnent pied dans les tranchées que nous 

Suions prises en avril dernier sur la crête 
l'ouest de DOLOZELI, mais il a été irn-

knédiatement chassé par une contrc-alta-
aue. 
: Nos aéroplanes ont bombardé DRAMA, 
fORNA, la gare d'ANGISTA, l'aérodro-
me de DRAMA et d'autres points. Dix-
Vteuf tonnes d'explosifs ont été lancées 

ldant le mois de juin, et de considéra-
s dégâts ont été infligés à l'ennemi 

Un aéro ennemi a été descendu par nos 
canons de défense près d'AKINDJALl, au 
nord-est du lac DOIRAN, et détruit en-
suite par l'artillerie. Des bombçs ont été 
lancées vax VAS aéravlanGS* 

Pour nos Bîessés 
' KERMESSE A TALENCE. — Dimanche, gran-
de fêto-kcrrnofse an château Marly, à 'faïence 
organisée au profit des blessés de l'hôpital 
complémentaire n. 25 (petit lycée). Au pro-
gramme, nombreuses attractions : Représen-
tation en plein air de la tragédie de P. Cor-
neille « Le Cid », interprétée par des artistes 
de tout premier ordre, des théâtres de Paris 
et Bordeaux; en Intermède, Mlle X..., dans des 
chants patriotiques; l'Harmonie de Saint-Fer-
dinand, sous l'habile direction de son chef, 
M Meillian, se fera entendre dans des mor-
ceaux de choix. Grande tombola de la Vie 
pas chère. Exposition-vente de travaux exécu-
tés par des mutilés; nombreux comptoirs; 
jeux de toutes sortes. Billets de tombola don-
nant droit a l'entrée, chez le concierge de l'hô-
pital ou à la porte du château Marly. Prix : 
1 franc lo billet. 

KERMESSE RUE LABIRAT. — Dimanche, à 
l'hôpital auxiliaire n. 9, vente-kermesse orga-
nisée au profit des blessés, dans le Jardin du 
couvent de l'Espérance, 44, rue Labirat, a 
trois heures très précises. Mme Cécile Geyre, 
Mlle Odette Tralssac, MM. Saint-Marc, Alaux, 
Marc Quentin, G. Liautu. Girard, Henrlon, prê-
teront leur concours. 

Association landaise 
Comme les années précédentes, l'Associa-

tion landaise, dont le but éminemment phi-
lanthropique est reconnu de tous à Bor-
deaux, enverra une colonne enfantine au 
sanatorium de Capbreton-sur-Mer. 

Que les'parents, soucieux de la santé de 
leurs chers petits, se hâtent donc, s'ils veu-
lent bénéficier des grands avantages que 
leur offre l'Association landaise, car les dé-
lais d'inscription ont été, fixés au 15 juillet 
pour les départs d'août et septembre. 

Une fois encore, — et malgré les difficultés 
de l'heure présente, — l'Association landai-
se aura montré sa vitalité, grâce, il faut 
bien le dire, au concours des membres par-
ticipants, et surtout des membres bienfat-
tem's. dont l'inépuisable bonté n'a jamais 
fait défaut 

Main-d'Œttvre agricole 
Nous recevons la note suivante : 
« La commission de la main-d'œuvre agri-

cole de la Gironde, réunie le 4 juillet 1917 
sous la présidence de M. le Préfet, est heu-
reuse de constater le grand effort qui a été 
réalisé cette année dans le département par 
les propriétaires et leur personnel pour la 
cultiuire des terres et des vignes. Elle adresse, 
en outre, ses plus vifs remercîments à l'au-
torité militaire, représentée par M. le géné-
ral Auger et ses collaborateurs, ainsi qu'à 
M. Laffo-rgue, directeur des services agrico-
les, qui ont mis à la dlsposition.de l'agri-
culture et réparti dans les communes, à l'é-
poque des grands travaux, une main-d'œu-
vre militaire importante. » 

» 

aisance dp jeu dans les traits dn.":': -s de la 
musique de Servals. 

Chez M. Maurice- Durandeau, on re.nargue 
la sûreté dans les attaques, une < -pression 
plus accusée, un jeu plus précis et plus char-
meur. V 

, Bonne lecture à vue pour les deux Jeunes 
musiciens. 

Violon. — Onze concurrents, sept jeunes gar-
çons et quatre demoiselles. Morceau de con-
cours : 1er temps du 3e Concerto de Vieux-
temps; lecture a vue de M. Crocé-Spinelli. 

MM. Pierre Paradlvin, Pierre Iralde, René 
Huguet, René Moulinié, sont tous déjà titulai-
res de 2e prix obtenus l'année dernière. M. 
Henri Meunier eut un 2e accessit, M. Gérard 
Bégaud un 1er accessit; M. André Iralde 014 
ans 9 mois) concourt pour la première fois. 

Les demoiselles sont : Mlles Germaine Gour-
meron (rappel de 1er accessit en 1916), Jeanne 
Lemoy, Valentine Troncosso (rappel dp 2e 
prix en 191C) ; Yvonne Chauvin. 

Nous nous bornerons, faute de place, à 
constater la bonne tenue de ce concours de 
violon dans son ensemble. Toutefois, 11 con-
vient de signaler les réelles qualités de Jus-
tesse, de sonorité, de virtuosité, d'expression 
et souvent même de style, déjà très apprécia-
ble dans le Jeu de MM. Pierre Paradlvin, Pier-
re Iralde et Gérard Bégaud. 

Le jury était composé de M. Dolhassary, 
président: M. Crocé.- Spinelli, directeur du 
Conservatoire; Mme Feillou-Laumont; MM. 
Blanc, Bouvier, Josz. Laparra, de la Tombel-
le, de Munck, Martinez, Verchevâl, de Lesta-
pls, Larronde, Pochet. 

C. P. 
• Voici les récompenses accordées : 

Violoncelle. — Pas de premier prix; 2e prix, 
M. Durandeau. — 1er accessit, M. Oncins. 

Violon. — 1ers prix, MM. Paradlvin, Bégaud, 
Pierre Iralde, Muguet; Mlle Troncosso. — 2es 
prix, MM. André Iralde, Moulinié (rappel); 
Mlle Gourmeron (rappel). — 1ers accessits, M. 
Meunier,- Mlle Lemoigne. 

CONCOURS A KUiS CLOS 
Voici les résultats des concours â huis clos 

qui ont eu lieu ù la Société de Sainte-Cécile 
avant les concours publics : 

Solfèue (femmes). — Cours élémentaire : 
1res montions, Mlles Lacaux, Bompas; 2es 
mentions, Mlles Marchais, Trescos; 3es men-
tions, Mlles Morain, Cruége, Amiel, Ch. Paquet. 

Cours moyen : 1res mentions, Mlles Arthur, 
M. Duthu, Fortuné; 2es mentions, Mlles de 
Franceschi, Boué, Breton Bacquey; 3es men-
tions, Mlles Guiraud, Laianne. 

Cours supérieur : 1er prix, Mlles Mesnler, 
OUivier, Marsan; 2es prix. Mlles Lemoy, Lar-
teau, Cortambert. — lers aocessits, Mlles Bau-
raer, Rouftlgnac (rappel); 2es accessits, Mlles 
Dutaut, Vincenot, Doré. 

Solfèqe (hommes). — Cours élémentaire : 
1res mentions : MM. Gauyau, Lopez; 2es men-
tions, MM. CaLçoury, A. Paillard, Ventre; 3es 
mentions, MM. Verdeun, Krouge. 

Cours moyen : 1res mentions, MM. Miohelot, 
Bigaray; 2e mention, M. Armand. 

Cours supérieur : lers prix MM. Paillard, J. 
Paradivin: 2o prix, M. A. Iralde. — lers acces-
sits, MM. Bégaud, Choyssac; 2e accessit. Gros. 

Solfège des chanteuses : lers prix, Mlles Du-
mas, Lesourd; 2e prix, Mlle Sabrouc. — 1er 
accessit, Mlle Brassens; 2e accessit, Mlles Cas-
sagno, Placet. 

Solfège des 
Harmonie. — Pas de premier prix; 2e prix, 

M. Gayral; pas de 1er accessit; 2e accessit, M. 
Duclos. 

Violon. — Cours élémentaire : 1res mentions, 
MM. Dupont, Rubino; 2es mentions, M. Ar-
mand, Mlle Darriulat, M. Moreau ; 3e mention, 
Mlle M. Arthur. 

Cours moyen : Ire menton, M. Chauveau; 2e 
mention, Mlle Joret. 

Violoncelle. — Cours moyen : 1res mentions, 
M. Sicouly, Mlle Duthu, M. Mariol; pas de 2e 
mention; 3e mention, M. Gauyau. 

Piano (femmes). - Cours élémentaire : Ire 
mention, Mlle Mathieu; 2es mentions, Mlles 
Puyvert, Baquey, Celse; Ses mentions, Mlles 
Boué, Fortuné.. 

Cours moyen : 1res mentions, Mlles Gallet, 
Amiel, Mesnler, Vincenot, Bime; 2e mention, 
Mlle chevalier; 3es mentions, Mlles Fèyrony, 
Baris. 

Piano (hommes). — Cours élémentaire : Ire 
mention, M. Miohelot. 

Cours moyen : Pas de ire mention; 2e men-
tion, M. Duclos. 

_ '——— 

chanteurs : Pas de résultat. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. «2, allées de Tourny, 

Théâtres ei Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, dimanche en matinée et en 
soirée, spectacle particulièrement intéressant. 
Trois pièces sont au programme : « Délit de 
chasse», un acte amusant; «M, Lambert, mar-
chand de tableaux », deux actes de Max Mau-
rey, et « Lui », drame poignant de M. Oscar 
Méténier. Troupe de tout premier ordre avec 
S. Simon, W. Pradel, H. Vermeil, R. Guise, 
Drarig, eta Mmes Céline Alix, Irène Delcy, D. 
Denorus, A. Martin, etc. Location rue Fran-
klin. — Mardi, changement de programme, 
avec le célèbre drame « La Main de Singe». 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les bécanes ! — Le jeune Bobert 

Borgnet, nickeleur, 3, rue Buhan, n'a plus 
retrouvé sa bicyclette, qu'il avait déposée 
un instant, jeudi soir, dans le couloir d'un 
immeuble de la rue des Ayres. 

Fructueuse opération. — Pendant que M. 
Dubau, épicier, 51, quai de Bourgogne, dé-
jeunait, un inconnu s'introduisait dans son 
magasin, vendredi, entre midi et une heure, 
et s'emparait d'une somme de quatre cents 
francs placée dans le tiroir-caisse. 

La cambriole. — Des malfaiteurs ont pé-
nétré, par effraction, dans la nuit de jeudi 
à vendredi, dans les bureaux de M. Biais, 
négociant en vins, 28, rue Peyronnet, et ont 
fracturé tous les tiroirs. M. Biais étant mo-
bilisé et le fondé de pouvoirs étant absent, 
on ignore si le butin fut important. 

Au portemanteau. — M. Henri Malard, 
employé gazier, accrochait, le 4 courant, i 
son veston à un portemanteau, dans un res-
taurant de la rue Gustave-Carde. Son repas f 
terminé, M. Malard constata, en reprenant 
son vêtement, que. sa montre avait disparu. 

A l'ombre. — Pour avoir dérobé des cour-
roies au préjudice de la maison Carde, où 
il était employé, le jeune Fernand D... a 
pris le chemin du dépôt. 

yn cheval se noie.— Quai Deschamps, en 
face de la gare du tramway de Cadillac, un 
cheval attelé à une baladeuse et apparte-
nant à Mme veuve Labenne-Rougier, prit 
peur, vendredi matin, vers dix heures, et 
alla se jeter dans la Garonne, où il se noya. 
Fort heureusement, le conducteur avait pu 
sauter à terre. 

Une cachette. — Dans le dépôt de pavés 
de la Compagnie des tramways, quai de 
Paludate, — et ce n'est pas la première fois 
que pareille trouvaille est faite, — on a dé-
couvert, ces jours derniers, un sac de tour-
nure de cuivre pesant quarante-sept kilos, 
et deux saumons pesant ensemble cinquan-
te-sept kilos, et provenant, vraisemblable-
ment, d'un voL Ce métal a été transporté 
au dépôt de la rue de Lescure. 

Accident du travail. — Le manœuvre es-
pagnol Hilario Cobos, quarante-deux ans, 
demeurant rue Montyon, travaillant pour 
le compte de la maison'Weill, chargeait, 
samedi matin, quai de Bourgogne,, des ban-
dages de roues; un des colis tomba sur son 
pied droit, qui fut écrasé. Le blessé a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

Armée coloniale 
Nous apprenons le départ de Bordeaux, 

comme aumônier musulman volontaire, de 
M Medjdouba Mahdi, qui remplissait de-
puis bientôt deux ans les fonctions délica-
tes d'iman dans la dix-huitième région. 

Esprit très cultivé, aimant profondément 
la France, M. Medjdouba Mahdi exerçait 
une action salutaire sur les blessés musul-
mans, à qui 11 apportait le réconfort de sa 
parole. Los directeurs des formations sa-
nitaires avec qui il a été en rapport rendent 
unanimement hommage à son zèle patrio-
tique. Nous ne laisserons pas partir M. Medj-
douba Mahdi sans lui renouveler l'assuran-
ce de notre sympathie.  « 

Vice-Consul de Danemaïk 
à Bordeaux 

Nous apprenons avec plaisir que M. P.-
Charles Maaloë, le sympathique chancelier 
du consulat de Danemark depuis trente-
cinq ans, officier de l'instruction publique, 
vient d'être nommé, par décret de son gou-
vernement, vice-consul de Danemark à Bor-
deaux, « ad intérim ». 

Dans sa longue carrière, M. Maaloë, qui 
s'est toujours montré un ami dévoué de no-
tre pays, 6'est créé, par son tact et son amé-
nité, de nombreuses relations. Son fils, oui 
a opté pour la France, est au front depuis 
août 1914 et a été blessé à la bataille de la 
Marne. 

Nous nous Joignons a ses nombreux amis 
bordelais pour lui adresser nos sincères fé-
licitations à l'occasion de la nomination 
dont son gouvernement vient de l'honorer 
à si juste titre. 

Éeole supérieure de Sommerce et d'Industrie 
Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-

ranicue et Electricité. — Travaux publics. — Sien » JhJ^^WJ^*.»*«Blkte 

Un botaniste distingué. l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dant lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir, sans régime, les maladies 
dites incurables : diabète, albuminerie; eccur, 
reins, foie, vessie, rhumatismes-, entérites, 
nerfs, estomac, artériosclérose, tuberculose, 
anémie, etc.. Env. grat. fco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

Alhambra-Théâtre 
CONCOURS DE CHANT 

Les conoours de chant sont toujours trè* 
courus à Bordeaux. C'est devant, une salle 
plus que comble qu'a été donné celui de 
1 Alhambra, ou plutôt qu'il a été commencé. 
En effet, le nombre des concurrents était 
si considérable qu'on n'a pu en voir que la 
moitié. C'est à dessein que nous disons 
< voir » et non « entendu », car le public a 
manifesté aussi bruyamment que d'habitu-
de, et a fait pleuvoir sur les stoïques ama-
teurs une avalanche de légumes divers. 

Quelques concurrents ont été ovationnés. 
Nous citerons des duettistes du cru, la déli-
cieuse Mlle Raymond. M. Thibaul - la mi-
nuscule Vol-Ovan, et enfin un de nos meil-
leurs barytons d'opéra-comique, qui, vite 
reconnu, sous son travestissement, a obtenu 
un vrai triomphe. 

La seconde et darnlère séance du concours 
est annoncée pour le vendredi 13 juillet. Elle 
sera particulièrement intéressante, vu la 
qualité des concurrents qui restent à exami-
ner. 

Pour ne pas que la soirée se prolonge au 
delà de l'heure légale, la direction avait pris 
la sage décision de couper un acte entier 
de la revue. 

« C'est affolant ». — Tous les soirs, à huit 
heures et demie très précises, la splendide fée-
rie-revue, avec ses costumes d'un luxe inéga-
lable. — Dimanche, matinée et soirée de gala, 
avec le nouveau sketch irrésistible, le record 
du rire, «la Réouverture du Grand-Théâtre », 
avec les quatre comiques Dutard. Mérindol, 
Despaux et Rousseau dans «Roméo et Juliet-
te», hilarante parodie locale. — Mardi 10 juil-
let, gala extraordinaire, sous la présidence de 
M. ie Consul de Russie et des 'autorités civi-
les et militaires, au profit des blessés russes 
en traitement à Bordeaux. Programme mons-
tre; grand ballet nouveau avec des costumes 
inédits de Mme B. Rasimi; intermède, concert 
dans le parc. — Vendredi 13, fête rte la 75c; 
samedi 14 juillet, gala national, qui sera re-
donné le lendemain. — Location en permanen-
ce rue d'Alzon. 
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en intermède au début de la troisième punie, 
et chantera un programme spécialement com-
posé pour les familles qui ont fait du Cinéma-
Géant du Français leur établissement préféré. 
«Tortures d'.Vnie », le grand film d'art, inter-
prété par la délicieuse artiste Fabienne Fabrè-
ges sera le « clou » du superbe programme de 
Fa semaine 3,000 mètres Inédits. Intéressants, 
Instructifs et variés. Adaptation musicale de 
Mme Bastide, 6atle aérée par de puissants ven-
tilateurs. Prix modérés. Prudent de louer. 

« L'Angoisse » vendredi, par Marie-Louise 
Derval et « A la «iare ! », revue Jouée et chan-
tée par Mlle Chabry, M. Léo et Laban. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Les expéditeurs 
sont prévenus que le transport des vins spr 
Parls-Ivry (gare et domioile) est dès mainte-
nant repris. 

Chemin de Fer de La Teste à Cazanx 

Modifications à l'horaire des Trains 
du 20 juin 1917 

A dater du 10 juillet 1917, l'horaire des 
trains numéros 3 et 6 est modifié de la fa-
çon suivante : le train 3 partira de Cazaux 
à 15 h. 35 et arrivera à La Teste vers 16 h. 25; 
le train 6 partira de La Teste à 19 h. 30 et 
arrivera à Cazaux vers 20 h. 25. 

Service d'Eté ûu Cap Ferret 
Horaire du service du vapeur de la Socié-

té du Courrier du Cap « Oasis » : 
^D'Arcachon au phare du cap Ferret: Dé-
part d'Arcachon.. 10 heures, 14'heures, 15 h. 
30 (tour de l'île) et 19 heures. — Départ du 
phare, 6 heures, 12 h. 30, 14 h. 40'et 17 h. 30. 

D'Arcachon à l'Herbe : Départ d'Arcachon, 
10 heures et 15 h. 30. — Départ de l'Herbe, 
6 h. 15, 11 h. 30 et 16 h. 30. 

D'Arcachon à Piquey : Départ d'Arcachon, 
10 heures et 15 h. 30. — Départ de Piquey, 
11 heures et 1G h. 15. 

Tous les dimanches, le bateau passera à 
Piquey à sept heures du matin. 

Réouverture du nouveau Grand-Hôtel en-
tièrement remis à neuf. Directeur F. four-
neau, du « Régina », à Biarritz. 

BOUILLIE BORDELAISE 

GARANTIR «O O/O SUIJ-'AI'E de CUIVRE 
LIVRAISON !MK£ËDIATE 

C. DABIAD Fils Aîné & Cic, il, rue 1 

VALS-SAINT-J E AN 

Î Tïr nn\' Thermes sulfurés. Plaies 
j U L<JLJUII de Guerre. Maladies de la 

Peau, Voies respiratoires. OWERT TOUTE L'ANNÉE 
'- ' *ft ffi ffill I I III» Il ■!! 

MESNARD (angle Porte-Dijeaus) 

MONTRES cïronograite compteai-s pour Usines 
<^ ■ 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de ia Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de 
temps et qui donne au Trésor public les res-
sources indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PRIX fSET DES 

BONSia h DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

8 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 
500 

1.000 
■ 10.000 

BO.OOO 
100.000 

99 » 
495 » 
890 » 

9.800 » 
49.500 » 
99.000 s 

97 BO 

487 50 
975 » 

9.750 » 
48.950 » 
97.500 s 

95 » 
495 » 

® 930 » 
9.500 > 

47.500 » 
95.000 » 

On trouve les Bons de la Défense • natio-
nale partout : agents du' Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales. So-
ciétés de crédit et leurs succursales, dans 
toutes les banques et chez les notaires. 

XJ T 0? CX "V 12L 
DECES du 6 Juillet 

Jean Dulhoste, 4 ans, rue Ségalier, 27. 
Jean Lizier. 13 ans, rue Berruer, 123. 
Joséphine Beaugis, 61 ans, r. de la Benauge, 82 
Veuve Renon, 70 ans, r. du Pas-St-Georges, 2C. 
Marie Bourland, 70 ans. rue Clément, 53. 
Veuve Poussou, 85 ans, cours de Tourny, 49. 

fie 
WJ\\\ GILL1S 228 r 
SLhïi. cuapeanx- Couronnes - Manteaux 

ste-Catnerine 

I FUNÈBRE Mme veuve Léon Du-
pu5>, MM. Fernanu 

et Raoul Dupuy les familles Ferrôre, Jaudas 
"Dupuy, Reynaud, Canard. Mesnard et Morta-
gne prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François-Léon DUPUY, 
leur époux, père, beau-frère, oncle, et cousin, 
qui auront lieu lo dimanche 8 juillet, en 
l'église Saint-Martial. 

On se réunira à dix heures et demie â la 
maison mortuaire, 63, rue Poyenne, d'oU le 
convoi funèbre partira à onze heures. 

Bouffes-Casino d'Eté 
Baimu dans la Revue. — Nine Pinson en in-

termède. — Tous les soirs, et dimanche, mati-
née et soirée, grands galas, avec la célèbre di-
vette Nine Pinson, la reine de la chanson fran-
çaise, qui chantera dans le deuxième acte de 
la revue «Toujours a Ciel ouvertI» ses toutes 
dernières créations. Raimu, du Palais-Royal, 
dans ses deux succès: «le Débarquement à 
Mytllène» et «le Roi du Camembert». Succès 
de toutes les scènes nouvelles, avec Mario, 
Alice de Tender, Mary Richard, Charles Ca-
sella, Lya Ceddès, Cécile Dardée, Paul Dar-
nois, Kerny, Gérald, Bédué, René Gamy, A. Hu-
bert, etc., dans une distribution incomparable. 
Andrée Mary, première danseuse demi-oarac-
tère, triomphe avec Dina Lorenzi, Rose Four-
nier, et les vingt-quatre danseuses du ballet 
Belloni, dans «les Diables rouges», le plus 
beau succès ohorégraphique. — Avis Impor-
tant : Vu l'importance du spectacle, rideau, en 
soirée, à huit heures un quart: en matinée, à 
deux heures un quart. Prix des places ordi-
naire. Location au Théâtre-Français, de dix 
heures à sept heures. Téléphone . 17-55. Salle 
unique en France, la plus vaste, avec son pla-
fond mobile, qui donne une fraîcheur idéale. 

Drancm, le. 11 juillet. — Prince-ltigadin en 
chair et en os, le 18, avec sa troupe. — Mayol, 
Augé, etc., bientôt. 

CONVOI FUNÈBRE ha
e W ̂  

connaissances de lui l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Eugène BACQUER1E, 
commissaire spécial à la Sûreté générale, 

mort accidentellement à Paris, 
qui auront lieu le dimanche 8 Juillet, en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse t huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes .funèbres générales, tit, c. 'Alsace-lorraine. 

prient leurs amis d'assister aux obsèques de 
M. Edmond BERNARD, 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Minière, dimanche 8 juillet, à une heure et de-
mie, d'où le convoi partira à deux heures. 

CONVOI FUNÈBRI 

L'Incendie du Paquebot 

LES SECOURS DANS LE PORT 
Nous avons cru devoir faire auprès de 

l'administration de la marine une enquête 
saw l'organisation des secours d'incendie 
dans notre port. 

La marine avait mis en février dernier, à 
la disposition du port de Bordeaux dont le 
trafic devenait de plus en plus dense,, cinq 
grosses pompes à incendie, , destinées à être 
installées sur des remorqueurs ou sur des 
pontons. Or, lorsque se déclara le feu à 
bord du navire de la Compagnie Transatlan-
tique, un seul de ces remorqueurs munis 
de ces grosses pompes arriva sur les lieux 
du sinistre. C'était r « Athlète », de cette 
même Compagnie, qui, en obéissant aux In-
dications fournies, évita une catastrophe. 

Il faut féliciter les pompiers, dont la 
prompte arrivée avec leurs quatre pompes 
mises en batterie, a puissamment contribué 
à circonscrire le sinistre. 

L' « Athlète », puissamment outillé, com-
me nous l'avons dit, a joué un rôle décisif 
pour maîtriser le fléau. 

Les équiipages du navire en flammes et 
ceux des navires voisins ainsi que les ma-
rins de la caserne de l'A. M. B. C., qui opé-
raient sur le quai, ont coopéré avec un 
grand dévouement à la lutte contre l'incen-
die, 

<}■-

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du D' L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bi3, rue Eugène-Carrière. Paris. 

ociéte Sainte-Cécile 
CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

Instruments à cordes. — Il n'est pas inutile 
do faire remarquèr que le jury juge encore, 
en ce deuxième concours, de tout Jeunes élè-
ves, les plus âgés étant, comme on sait, oc-
cupes ailleurs. Le concours donne cependant 
des résultats satisfaisants et qui font hon-
neur à l'enseignement des distingués profes-
seurs du Conservatoire, M. Rosoor; pour le 
violoncelle, et MM. Gaspard et Arthur pour le 
violon. Parmi les demoiselles qui se présen-
tent devant le Jury, la plus âgée, Mlle Valen-
tine Troncosso, a 20 ans et 7 mois. 

Violoncelle — Deux candidats seulement, 
qui ont à Jouer l'Andante du « Concerto » de 
Schumann, un « Morceau de concert » de F. 
Servais et une épreuve de lecture à vue habi-
lement écrite par M. Crocé-Spinelli. 

M. René Oncins donne un charmant coloris 
a 1' « Amiante » de Schumann et fait appré-
Oter «ne ie*îs auRfîté é«-eaà"«t wae «eriaise 

ApoIlo-TIîéâtre 
Tournée Kanjarowa. — A l'occasion de la Fê-

te nationale, la Compagnie Kanjarowa vien-
dra du jeudi 12 au dimanche 15 juillet inclus 
donner une série de représentations, avec deux 
matinées le samedi 14 et le dimanche 15. Prix 
des places ordinaire. Location au Théâtre-
Français a partir de lundi malin. — Bientôt : 
La tournée Charles Baret et sa revue d'été, 
avec Vllbert; la tournée de M. Rasimi, avec sa 
grande revue da Lyon. 

UNE FETE A L'AMERICAN-PAUK 
Dans le magnifique établissement de l'Ame-

rlcan-Patk, mis gracieusement à la disposition 
des organisateurs, aura lieu dimanche, à deux 
heures, une fête dont le programme élaboré 
avec le meilleur goût donnera satisfaction aux 
plus difficiles. Sur la nouvelle piste de pati-
nage : grand match-défi, cycliste contre pati-
neur; leçons et exhibitions par M. et Mme de 
Frayssinet, combats de boxe d'amateurs, con-
cours divers, Jeux, arttracttctfis. Brillant or-
chestre de 50 musiciens. An théâtre de la Na-
ture représentation d'une rsvuette locale i 
« Et '. aveo ça Y », de Robert de Collgny, inter-
prétée pàr d'excellents artistes. Entréo géné-
rale ■ 0 fr. 00. Tous les porteurs de la croix da 
guerre entreront gratuitement. En cas de pluie, 
toutes les dispositions Ont été prises pour que 
la fèto ait lieu sur la nouvelle piste de pati-
nage couverte et de plein air. 

M. et Mme Alfred Du-
cos, M. René Ducos, 

adjudant (aux armées); les familles Béteilie, 
Mistou, Séguelas et Colombiès (de Toulouse) 
prient leurs amis et connaissances et tout ie 
personnel des usines de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Dominique MISTOU, 
née BËTEILLE, 

décédôe pieusement dans sa 68e année, , 
leur mère,' belle-mère, grand'môre, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, qui auront lieu le 
lundi 9 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroissé, à neuf heures et demie, d'où la con-
voi funere partira a dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne eera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, tsi.c.'Alsace-Xorraine. 

MB DE iËGiSSi-
ffi

one^raBnT'MM:î 
Mme Gaston Roux et leur fils, M. Félix Bràna, 
Mme veuve E. Brana, M. Charles Brana, les fa-
milles Brousse et Maillié font part, du décès de 

M«e Eugénie BRANA, 
décédée â Toulouse le S Juillet 1917, 

à l'âge de 37 ans. 
L'inhumation aura lieu dans le caveau as 

famille, au cimetière de Cenon (Gironde), le 
dimanche 8 juillet, à 2 heures de l'âprôs-mldt. 

On sa réunirà a la porte du cimetière-
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain». 

RËiERCIEIENTS ET MESSE 
Mme veuve Vabre et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Urbain VABRE. 
Messe lundi 9 Juillet, â dix heures, église 

Saint-Ferdinand. 

Crèche de La Bastide 
Tirage de la Tombola 

Le tirage de la loterie a eu Heu Jeudi 5 
Juillet h cinq heures du soir. Le numéro 2,04î 
gagne le vase de Sèvres. Le numéro 866 gagne 
la poupé-e et son trousseau. 

Les lots peuvent être retirés â partir au-
jourd'hui chez Mme Larme, 81, rue Thlac Les 
lots non réclamés dans un délai de trois mois 
seront acquis à l'œuvre. 

SOIREE DU SAMEDI 7 JUILLET 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 J • C'est af-

folant I » (revue). 
THIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 t « Lui » et 

« Monsieur Lambert, marchand: de tableaux ». 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours â Ciel ouvert I » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

CINÉ-THÉÂTRE %WM SAMEDI SOIR, 
Dimanche nat.rtmlr 

Dans le Gouffre, Judox. Intermède de Chant. 
Mons. Planzolles Ténorlno. Grand succès. 

Cinéma Géant ûu Théâtre-Français 
« Tortures d'Axno ». — Nine Pinson en inter-

mède. — Jusqu'à dimanche (matinée et soirée), 
grands «alas, prix ordinaire des places, rima 
Irfoson: la KrrsiùTs v>"f.ett« JM.TÎSJ»»»»* ^«.waite», 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Paul Sellie et leurs enfants. M et 

Mme Abel Delcroix-Rousseaux et leur fils,' M 
et Mm» Gabriel Dulout, M. et Mme Edouard Lax-
can et leurs enfants, Mme Louis Fargues, les 
familles Dubeau, Lacassagne, Marfaing, Rous-
se, Laville, Purgue, Cormarie, Rousseaux-Mail-
lard remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Gaston FLEURANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son ârtve le lunoi 9 courant, â neuf heures, en Pêgiisa Notre-
Dame-des-Anges. 

I • NNMM NMMINNMMIIMIIII 

¥« a'avez pas à vous inquiéter... 
— Votre enfant est à l'âge critique. La 

croissance l'a épuisée et sa pâleur qui vous 
donne tant de soucis est simplement un des 
symptômes de la chlorose, cette anémie 
particulière aux enfants à l'époque de la 
formation. 

Refaites-lui du sang, tonifiez son système 
1 nerveux, stimulez son appétit en lui faisant 1 prendre quelques boîtes de Pilules Pink et 

*> ses forces reviendront rapidement. 
Il y a 30 ans que je prescris les Pilules Pink dans tous les cas 

d'épuisement, de faiblesse, d'anémie, etc., et elles m'ont toujours 
donné les résultats les plus satisfaisants. 

LES PïNK I s s 
I 
I ■ 

v&ats dans toutes les pharmacies et au Dépôt : Pharmacie GABLIN, 23, rue BaHu, PARIS, 
jjsj 3 fr. Dû la boîte. 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par boîte, montant de ta nouvelle 
H Issus EDOÎicabla aux spécialités pharmaceutiques A partir du loz juin 1917. 
B 

Fruits. Abricots, le kilo, l à l fr. 30; aman-
des vertes, 0 fr. 60 à 0 fr. 75; cerises bigar-
reaux, les 100 kilos, 80 à 110 fr.: autres qua-
lités, 40 à 65 fr.; guignes, 40 à 75 fr.; citrons, 
le cent, 5 à 12 fr.; fraises, la caisse. 1 à 1 fr. 75; 
framboises, 1 à 1 lr. 2J; groseilles, le kilo, 
0 fr. 80 à 1 fr.; oranges, le cent, 6 à 18 fr.; pê-
ches, le kilo, 0 fr. 85 à 1 fr. 7â. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 Kilos, 380 â 
400 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
235 h 240 fr.; Nord. 235 à 238 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 1 a 1 fr. 50; petites, 
0 fr. 50 à 1 fr.; barbues, 3 A 4 fr.; crevettes, Ar-
cachon, 5 à 6 fr.; santé, 6 fr. 50 a 7 fr. 50; éper-
lans ou trognes, 1 fr. 50 h 2 fr. 50; grondins, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; homards, 6 à 6 fr. 50; lan-
goustes, 5 à 0 fr. ; maquereaux, 2 fr. 25 à 3 fr. ; 
martrames, 0 fr. 60 à 1 fr. ; merlans, 2 à 3 fr. ; 
merlus, 2 fr. 50 à 3 fr. 75; mulets. 2 fr. 50 à 
3 fr. 75; raies, l à 2 fr.; rougets barbets, 3 fr. 50 
â 4 fr. 50; rousseaux, 2 à 3 fr. 50; royans d'Ar-
cachons, le cent, 6 à 9 fr.; sardines de Bayon-
ne, 6 à 9 fr.; de Bretagne, 6 à 9 fr.; Collioure, 
8 â 10 fr.; soles, grosses, le kilo, 8 à 10 fr/; 
moyennes. 6 a 8 fr.; petites, 4 â d fr.; thons, 
2 à 2 fr. 50; turbot, 2 fr. 75 à 3 fr. 60. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 5 a 
9 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr. 25 à 3 fr. 50; bro-
cdiets, 4 fr. 75 à 2 fr. 50; carpes, 1 fr. 50 â 
2 fr. 25; mules, 3 à 4 fr. 50; saumons frais, 8 
à 10 fr. 

Volailles. — Pigeons fuyards, les vingt, 31 à 
45 fr.; gras, 40 à 50 fr.; moyens, 35 h 45 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 450 è 500 fr. ; pou-
lets 600 à 650 fr. (Le tout poids mort). 

EOURSt:: OU COIKM?K!CF OF VfiHtS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, C juillet. 
Huile de lin, de 307 à 308 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible, 55 sh. 9 d., vendeurs; juillet,.août, 56 sh.; 
septembre-décembre, 57 sh. 6 d.; janvier-avril, 
58 sh. 8 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

BONS EMPLOIS 
Î:J végéteî pas dans un emploi sans avenir. 

A1 renez la comptabilité ou la sténo-dactylo 
en leçons particulières ou par correspondan-
ce aux Etablissements u'ainai-Buîîorcau, 67, 
cours Pasteur à Bordeaux, qui vous mettront 
r; idement en mesure d'occuper une situa-
tion dans laquelle vous pourrez mettre en 
valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit Faculté de paiement. 

^MALADIES NERVEUSE» 
H'QdvcfilenarlR ilbla W 6*wolriA& 

lioticc graHs.Latoratoiwiia NEKVOOOliAL, Soisj-s-ïontaoreicj (S-ct-Û) 
">Qies Bousquet, Saint-Projet, ù Bordeaux 

De plus en plus apprécié . 
DAMS LES ETABLISSEMENTS DS P' ORDRE 

La Nouvelle Méthode de M.Neéi litMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
anciennes, comme l'ont prouvé de nombreux 
certificats publiés. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soulagées 
et guéries par sa méthode. C'est donc avec la 
ferme conviction d'être utile à nos lecteurs 
que nous leur conseillons d'aller voir aveo 
confiance ce grand spécialiste, si connu et si 
aimé dans notre région, qu'il - isite depuis, 
plusieurs années, et qui recevra à : 
Cognac, dimanche 8 juillet hôt. de Londres. 
C&stillon-s.-Dordogne, liundi 9, h. Boule-d'Or. 
Poitiers, mardi 10, hôtel du Palais. 
Roohefort, mercredi 11, hôtel de France. 
La Rochelle, jeudi 12, hôtel de France. 
Jonxac, vendredi 13, hôtel de l'Bcu. 
Périgueux, 14 juillet, hôt. des Messageries. 
Bergerac, dimanche 15, Grand-Hôtel. 
Angoul&me, lundi 16, hôt. des Trois-Plllers. 
Fumet, mardi 17. hôtel de-la Poste. 
Agen, mercredi 18, hôt. Central Moderne. 
Villoneuve-sur-Lot, le 19, hôtel Delard. 
Tonneïns; vendredi 20, hôtel de Frcnce. 
Msrmandc, samedi 21, hôtel des Voyageurs. 
Vont-de-Marsan, 22, hôtel des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 23 juillet, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple. 
O filiez, mardi 24 juillet, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quineit, PARIS. 

iPPHsiomiEz-KpouRin 
Proïea. directe d'Amérique par tonnelets de 27 k. 600sr enilr. 
Searre sa!é extra fia, conservation garantie 
Lo kilo 9 fr. f'" domicile, cont. remb'. Quant, limit. 
Exécution des commandes suivant ordre d'arrivée. 
Irttftoptqtkin, 6, rao Sf-Geor&aa, Parla 

CHUTES DE MATRICES 
DÉPLACEMENTS DES ORGAPO?» 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est mit 

que chaque jour la METHODE LEROV rem-
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE !-A SCIENCE », sèhï 
bien la confirmation des milliers de giac-l 
sons déjà publiées : 
M. TRJOU!LLIER,àVédrlnes,p.Tieill3-Eriosit)(B,*Lo!i 

Hernie droite, guérie en s mois. 
Mme v» MACH, à Sarraiongue (Pyr.-On.) 

Hernie inguinale gauche, guérie, tn S mois 
M. OOSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mole. 
M. BARRÉS, û Sainl-ilust (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mots 
M. CHAMDON, à Cormode (Puy-de-Dômei 

Hernie inguinale dro'.lf., guérir ïn ï mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sarnin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie m i mois. 
VOILA DES RESULTATS !'.! 

Aussi nous engageons tous les intéressés a 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à' 
Pau. lundi 9 juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 10 juillet, Grand-Hôtel 
l.anneinezan, mercredi 11; Hôtel de la Garb. 
Tarbes, jeudi 12 juillet, Hôtel Henri-lV. 
Oloron, vend. 13, jusq. 2 h., H1 de la Poste. 
Dax, samedi 14 juillet, Hôtel du Nord. 
M'-Marsan, dlm. 16, H1 Richelieu et S'-Martin 
Angoulême, lundi 16, jusq. 3 il., H1 du Palais 
Aire-sur-I'Adour, mardi 17 juillet, de mioi à 

4 heures. Hôtel du Commerce. 
Peyrehorade, merc. 18 juillet, Hôtel Bauam, 
Mauléon, jeudi 19, jusq. 1 h., Hôt' Bidegsin. 
S'-Vincent-de-Tyrosse, vend. 20, H1 Çleùzet. 
Saint-iïean-cJ'Angély, samedi 21 juillet. d« 

11 h. à 5 h., Hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 22, H1 du Commerce, 
donzac, lundi 23 juillet, hôt. de t*fict|, 
Roohefort, mardi 24 j aille* hôt. de France. 
Coutras, merc 25, h. de la Pais (face gare), 
Royan, 26, de midi à 3 h„ h. Croix-Blanche, 
Saintes, vendredi 27. hôt. du Co laierfe'e 
Marennas, sam. 28, do 11 ù 3 h.,' h. Commère 
Saint-Pierre-d'Oléron, dimanche 29 juillet. 

jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce. 
Pons, lundi 30 juillet, hôtel de P.ordeaux. 
Libourne, mardi 31 juillet, hôtel LoubaL 
La Réole, merc. 1er août, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, jeudi 2 août, hôtel de.* Afnéi4 

cains (Nicoiet), 4, rue de Condé. 
Lesparre, vend. 3, de 11 à 3 h., h. de la Paix 
Bergerac, samedi 4 août, de 11 h. à 5 b.. 

hôtel de Londres et des Voyageurs. 
Périgueux, dim. 5 août. h. Messageries 
LEROY, 75, rue Faub.-S!-Martin. PARIS (X"i 

ta-BMKtoa aORfRCt, BliJOUX 
' PEÎTBUUBB, ORFÈVRERIE, â 

Q.TR1BAUDE AU ™ f 
tlxl—Prîtes UMtllIm <?0r Caùeoun. J» VObten* tain " 

ftto» i tnt cd»L f 9ASEB TARIF ILLUSTRÉ. 

IMPUISSANCE. 
et à tout Sgeparleplaspuissantetinoffeasud 
1 a Nymbine,composc D0uv.(l013) dépoeé et appr. p. lo corps média. 

RAPIDE 
CERTAINS 

aphrodifiiaqnos. 

Les familles André 
SServan, Pierre Ser-

van, Joseph Servan, Cantenat, Laciaverle et 
Gaillard .remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Paul SERVAN, 
ainsi que oetles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 6 juillet. 

Veauxmtt-
rissone.. 

Génisses., 

feulas 

15 
9 

Prix par tôte 

1" qté, 35 a 55'; 2«. 25 a 85 
1™ qté, 40 â 60'; 2", 30 à 40 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 7 juillet 1917 

Cours relevés par le Service de'l'inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
las 100 kilos, 390 a 430 fr - 2e quai-, 350 à 400 fr.; 
3e quai., 300 d 350 fr. : Pérlgord ou Basque, Ire 
quai., 390 à 430 fr.; 2e quai., 850 à 870 fr.; 3e 
quai., 300 à 330 fr 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 8 à 
S fr. 50; la cage, 6 à 18 fr. ; le cageot, 4 à 8 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 280 
à 350 fr 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 à 6 fr. 50; m ovules, ie ■coH», 15 -ft -17 ■frA'Wr. 

..LAwuubw»..*.*, AA.*i, ' 

L,EUST01ASlBE«.RJJu»i 
est le remède très efficaoe, doux, 
simple et inoffensif des maladies 
del'ESTODÏAC etd« 1TNTESTTN. 

Comme garantie, M. lErÈVRE,pn"~il 
-sa Bourges, envoie gratis uneboito d'essai. 

A BORDEAUX I aux pharmacies lîouscmct; duCentrc; 
Saint-Projet s des Galeries ; Wavignac, 3 Ir. la boite. 

Je Guéris les 

HERNIES 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicoccles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

a l'Exposition des Allié» 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORR8AL." sans ressort, inventés 

Ëar A. DECHAMP, 135, Bd Magenta, Paris, 
e renommé spécialiste, dont la réputation n'est 

plus à faire dans notre région,*recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui choque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 
La Rochelle, dim. 8 juillet, h. des Etrangers. 
La Roctie-s.-Ycn, lundi 9, h. du Pélican. 
Rochofort, mardi 10 juillet, h. de France. 
Parthenay, mercredi 11, hôt. Tranchant. 
Niort, jeudi 12, hôtel de la Brèche. 
Ruffec, vendredi 13 juillet, h. de France. 
Nontron, samedi 14 juillet, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 15 juillet, hôt. Terminus. 
Angoulême, lundi 16 juillet, Grand-Hôtel et 

Moderne, 54, avenue Gambetta. 
Terrasson, mardi 17 juillet, Grand-Hôtel. 
Brive, mercr. 18 juillet, h. de l'industrie. 
Limoges, j. 19, h. Veyriras, r. Montmailler. 
Ribérac, vend. 20 juillet, h. du Périgoird. 
Bergerac, sam. 21 juillet, hôt de Londres. 
BORDEAUX, dimanche 22 juillet. 

la 
Grande Métropole Horlogère 
rie France que vous trouverez j 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

IT Fils 
nORLOGER-CONSTBUC'raUB TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BÉSANÇON (Doubs) 

qui ÏOÛJ enverra contre 0.25 en timbres 

Son Superbe Album Illustré \ 
Maison de Confiance, Fondés an 1791 

La plus importante Maison 
pendant directement aux prix defabrique 

Soulage rapidement et guériï 

Hémorroïdes 
et toutes affections de Tamis 

et du rectum. 
Bnvot gratuit d'une boite d'essai. 

Laboratoires Lalouf, à Orléans. 
Joindre un timbre 4e0,W pour frais d'envol. 

MEMBRE DU JVftY et HORS CONCOURS 
Le Bandage G LASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affii* 
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curatlve du célèbre spé-
cialiste. 

En yoici d'ailleurs une prouve : 
« Monsieur Glaser, 

• J'ai le plaisir de vous informer que grâc« 
à votre excellent appareil sans ressort, je 
suis absolument guéri. Ma hernie, grosse 
comme le poing, a complètement disparu. le 
vous autorise à publier ma lettre, dans l'in-
térêt de ceux qui souffrent 

»Jean GAYAN, à Ozaurt, 
par Montfort (Landes), t 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 

BORDEAUX, 8-9 juillet, Hôtel de Nice. 4. pla-
ce du Chapelet 

Poitiers, 10-11 juillet, Hôtel du Palais. 
Saint-Gauden3, 12 juillet. Hôtel Ferrières 
Lectoure, 13 juillet Hôtel de France 
Cognac, 14 juillet, Hôtel de Londres 
Angoulême 15-16 juillet, Hôtel des Poster 
Tonneïns, L juillet, Hôtel du Centre-Pouzet 
Valence-d'Agen. 18 juillet. Hôtel de France. 
V lleneuve-sur-Lot 19 Juillet. Hôtel Gâche. 
Rlscle, 20 juillet. Hôtel de France 
Condom, 21 juillet. Hôtel du Lion-d'Or. 

lement
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a
'
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 ^
 M' Gla80r raoevra *è* 

Niort, 12 Juillet, Hôtel de France 
S'il.3 f*11*' Hôtel°de France. 

Boultd"^ mar(M " juUlet- H6tel la 

ISrt VrtaiWV £ôtel de la Pyramide. 
Umoels W H6tel dft8 Voyageur», blT°89^ Juillet, Hôtel Moderne. 
Nérac 22 juillet, Hôtel de France. 

*ranco sur demande â M. J. Gla-
fÏEiMT.mUJtvard Sébastopol, Paris. cS^nES VENTRIÈRES POUR DEPLA» 

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

U fWr»crw;».GOt(»01IILHOU 
Le Citant. 8. BOVCHtW 

Imprirncrle QOUNOOtLHOU' 
Tf fini iiiiln il iPniil—m 



CASINO DÊTS rITJlIjiIjET (3Vto,t3jj.o<3 et Soirée), XjTJ3XrX3X 

Toujours du Nouveau dans 
•TBUOSS A C3EL OUVERT 
le p!ns GRAND SUCCÈS de la Saison mmtm «jap» Beg oréattona 

u 
daxis soa «2 soônes 

Le Débarquement 
à Mytilène 
Le Roi 

du Camembert 

TROUPE FORMIDABLE avec las meilleures 
■■■■ Vedettes et les pius belles Attraollona ■■■■ 

MARIO, Alice deTENDER, Mary RICHARD 
Ch. CASELLA, Lya CED DES, Pau! DflRKOlS, 
KERflï, QEDALP, P. BEPOE, A. HUBERT, R. MflV, Ç. PARCLEE 

Ballet BHI.LONI et ses trois étoiles •••>•••• 
Pyna LORBflZI. «ose FOUnNIKR, Andrée MAI ((S'ont). 

MERCREDI 11 JUILLET Dans ses 

Dernières 

Créations 

CINEMA - GEANT du Français 
SAMEDI, DIMANCHE (Matinée et Soirée] 

TORTURE D'AME wr f*en« fMKIB 
NINE PINSON 
La célèbre divette paraîtra en intermède 

Prit modérés — Salle confortable et aérét 

LUNDI 9 JUIUJST et Jours suivants 

10,000 mètres COUPONS de TOUS TISSUS 

SOLDÉS très BON MARCHÉ 
RABAIS ÉNORMES Si m ARTICLES DÉCLASSÉS 

BORDEAUX. — S*, SB, SB. 30, rao Saiitto-Oatherina. — BORDEAUX 

AGIS 
LUNDI oai rmro LUNDI 

9 Juillet OWLUCy 9 Juillet 
PnPÎTîOQ PhnnP^nT cn ,aS°'- nouveauté de la rUIlUCS Ulia(!CaUA saison, en toutes nuances QfQK 
mode, valeur 5'90 Soldée, la forme ** *3<J 

FÔ™rCSâ]lBailX kZnc^vaTura
,
,
^

,
5
i
O.

,OU,e, OIQR 
 Soldée, la forme 0 30 

îln Int ÎTariY^PolC percale rayée, lorme droite et 
Ull lUl raUA'bUTS rabattue, toute, tailles, va- nfOK 
leur O'Gâ Soldé, le fans-col U £<3 
PrPnOfl cllintl's en ,oie tramé colon, pour blouses et QfQR 
Ul OfiuU costumes, tous coloris, larg. 100 c/m. Le mètre O 9<1 
RfSÎtCI PajlfîtPPlO cn beau pap'en pelure, conte-
DUllG rdJIBlBrlB nant 50feuillesîl» 50 enveloppe» If/R 
doubles La botte de 1C0 pièces 1 fjfu 

Batiste Gt Linon &.p^ 3*50 
 Largeur 100 c/m. le mètre 4' 5Q 

UlnnCP en crépon blanc rayé rose, mauve, natticr. noir, 7tQ(ï 
UiUUOO ornée de jours La blouse I SU 

TRIANON-THÉATRE ^gS^âS^ig? 
DU MARDI 3 AU LUNDI 9 JUILLET INCLUS 

Soirée d 8 h. 45. — Matinée le Dimanche d 2 h. 45 : 

M. LAMBERT, MARCHAND DE TABLEAUX 
Comédie en deux actes, de Max MAUREY 

et une pièce _TTTT de 
en un acte ^ ■ *—' O. METENIER 

Location sans trais, de 2 à B haurca, au thëStro. 

s ' 
«SRI 

SAINT-PROJET 
89, «4, SS. roe Sainte-iJattierine (Place Saint-Projet) 

Trois Dlll I C pour chapeaux toutes teintes. U n fnr 
Séries de T AILLE, pièce de 9/10 mèt.. 2< 45, l'-S5 et U 00 
Pr»U*ririrc en cristaline lavable, pongées soie ou |ffjr 
tbilAfir Là ajourées, grande taille 3< 45 et I 33 
CAPELINES en vraie paille d'Italie, belle qualité, depuis 3' 95 
LAYK.TTES : Bobes mousseline et piqué, Corsages nansoub, 
Douillettes, Couvertures de voiture. Coiffures en tous genres 

3S"3JOL «a© Saison 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Hordeaux. 

Calicot (vareur i'90), sacrifié à.... Le mètre l'25 
Oréponsi toutes nuances, a Le mêlre l'40 
TTTI lot important d'^rtAoloss an» réduction aa 50 O/O, 

PETIT PARIS 
BOHTtEAPX 

Occasions do Lundi 9 Juillet 
fflCTUMrC de Bain pour Dames flanelle 
OUO I UiiiLO Unnis, rayures et ga- Et Qf| 
ions tantaisie Q Q\3 

En tissu marine, grand col marin ou col 
rabattu garni de galon blanc. Qf 0(1 

19', 14', 11' «t O OU 

fe^Sï^oiuîîlti? SOLDES DE FIN DE SAISON 
VESTONS ALPAGA entièrement doublés. 

Réclame !, 25. 89' 
PANTALONS """""^'^Réclame Ï2R50, 

COSTUMES ENFANTS Î^E nmérieoin
Récîame 

ElfiptS COSTUMES TW DAMES ©Sr 

VÊTEMENTS de VOYAGE ïïïl&?£^^.^^ 95F, 4-5F 

ROBES OH COSTUMES TAILLEUR ^^Ù^.^^IJ^MJ^ ÉSr, 12 jyp *nr draperies écossaises ou damiers, 

BLOUSES 
Soldées à ïî 

soie, guipure on percale, 
Soldées à >fSÛ, É!@S 0 

LA POUDRE DETRUIT RADICALEMENT 

KEATIMG 
t^Ôf *oo^rte B«»M *KOMT i't 

la fias da "f©© ANS 
:$«n ANGLETERRE jjjiâjïjï 
■HverascH os surre 

JUGES 
UMAISES IARASÏTES etc. 

Ca VEtNTK «ma la* OfUUCOCl MAOASM»«« otsea 
L FEKT. 37. r.âsfe. PôteîErtè^, Psrfô 

-BORDE 
146, eonrs Victor-Hugo Lundi 9 Juillet, Grande Mise en Vente annuelle M8, cours Victor-Sngo 

Avant INITENTAIRE 
GRANDS RABAIS sur tous les Articles déclassés 

OCCASIONS ^Jt^MsJe^jeomÇTOIRS 
Tous les Coupons : Coton, Lainage et Soieries de la Saison d'ËTÉ, seront sacrifiés. 

Plusieurs Séries de Blouses, Percale, Nansouck, Soie, etc., seront vendues à ©O p. lOO de leur valeur. 

D C I P U Û I D C de Bain tissu fantaisie ou tout 
r LlUnUirsO blanc très spongieux, 
col rabattu, très grand eboix. Tf 0(1 

 35', 29' 18'75 «t / UU 
BONNETS n{^.T9Srv45^t95 

Fillet-P n C T11M C C de Plage pour Enlants, 
uU.O I UlïlLO 'es et Gaj^oos, tissu ve- f QQ 
loutè rouge, bonne qualité Taille î ans 

Rayures tennis, depuis 6' 75 
Après D â D 1 I C important sur Lingerie 

INVENTAIRE nAuAlO dépareillée. Chemi-
nes de jour, de nuit, Pantalons, Peignoirs et 

lonscs. - PRIX DE SOLDE-

pour Dames, maille mousseline, qualité 
DHO supérieure, coloris cuir, noir et I1TC 
blanc Exceptionnel, la pairs | / 3 
MAIS I fîT Q deBain pour Hommes»* Enfants, 
lli M ! L L U I O rayures fantaisie grand teint : 
««"s 6 8 10 18 14 gstnm 

2I45_2'75 2'9Q 3' » 3â5 
iussOR^^r^i^gg; i195 
VOILES largeur 110 

à gros pois, rayure» et damiers, 
largeur 110. «i flf» 
Le mètre, 4'25. 3<26 «t L «JU 

Largcnr 80, le métr» 2' 25 
PRPPnW Ç japonais, à ramages 
U R CI U 11 O veauta, pour peignoir». I f l r 
largeur 70 Le mètre, T7g et | 4Jj 
SERVIETTES ^XF^ 
La 1/2 douzaine, 6'75, 5*25, 3*45 -2 90 

lAME! RANGE 
LUNDI 9 «IUILfL,E5T et toute la Semaine 

SACRIFIÉ ! Trois séries Canotiers 
pour Hommes et Jeunes Gens. fit A S 

0'95, C65 et U 
FIN DE SERIES de Formes noires et 
couleurs : Prix divers. 

POUR BAINS DE MER > Capelines 
PU paille couleur, pour Dames et OIQK 
Fillettes ' HO 

POUR AVOIR UN BON Si 

— Ponrpol cet homme dort-il si bien ? 
— C'est que, pour bien dormir, U faut avoir une bonne digestion. 
— Pour avoir une bonne digestion, il tant prendre du CHARBON DE 

JELLOO. G'est ce çu ll tait. Faites Gomme lui. 
L'usage du Charbon de Beîloc en poudre 

ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., môme les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après- les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois'«t foutes les affections' nerveuses 
de Testomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue ïacob, Paris. 

La Maison FRERE, 
19, me Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boite de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

FOULARD SOIE pour Costumes, Qf KO CHAUSSETTES «oton cuir noir, 11 OC 
dessins variés, largeur 100 c/m « «U cachou et rayées r. * au 

DAMIERS noir et blanc et rayures, 
largeur 130 c/m 750 
MOUSSELINE LAINE P°«r 
Kobes légères, largeur 80 c/m 350 
COLLIERS Plume d'autruche très 
Irisée, longueur 0»S0, en noir, gris et 7f9K 
naturel « 

COLS tull<1 bionc soutaehé, haule 
nouveauté En réclame r eo 
CULOTTES t«aey coton bouffan-
tes, garnies nœuds, toutes nuances QfQR 
courantes « 

BAS noirs mousseline, large revers, Qf If] 
talons et semelles renforcés *• â« 

TOILE NATIONAL 
Peignoirs, grand choix de 
dispositions, largeur 80 c/m 

pour Costumes et 
essins et de Jt 

PANTALONS coutil cachou, 
lourd, garanti a l'usage. 

Le pantalon du 33 au 54 ** 
LE VESTON assorti 10 

article 

V25 

EAU DE COLOGNE 
très partumèe, S0 degrés : 

Utrt «aviron 1/3 1/4 

Thibault extra, 

1/8 
7'95 4'20 2'25 l'SO 

PA R U R E peignes de deuil, compre- Qt Q C 
liant a peignesdecôté, 1 nuque, 1 barrette tt Lit 
I,a môme, 3 pièces simili écaille 1 ' GO 
RASOIR mécanique bonne qualité, /t en 
livré avec6 lames, en écrin Tf vil 
BOITE Papier vergé anglais uni, It'in 
50X50 1 *U 
SACS pour Dames, cuir petit grain, 7t/n 
torme mode I fïU 
GARNITURES majolique, décor iïglan-
tiucs, composées de 2 vases et 1 )ar- Qf QK 
dinière Les trois pièces O t?«J 
U N. LOT «'Assiettes plates «n laîcn- Qt g g 

SOIcc. décors variés Ce jpur. la pièce 

CHÀMPAGHETTE anglaise E.L livré 
avec la 
 Boisson végétale gazeuse, supé-

rieure au cidre. Revient à M centimes le litre. La boite ré-
clame (dose pour 35 litres), garantie sans saccharine, livrée avec le 
SUCRE nécessaire, 4 fr. par gare (4fr. 60 contre remboursement), 
conire mandat, bon ou timbres adressés à : 
B. CH&MPAGNETTE, à Saint-Médard-ea-Jalles (Gironde). 

En vente aussi : Principales Maisons d'Alimentation. 

BAIN m PIEDS JAPONAIS] 
ÇJiottçeurs. Jrritanon. Saear. Sfai/vaue oereur) 

Pharmacie ferisicnne.TouloUie a Principales PnarmaaoJ 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LU&3INA 25 rue Saiute-Catherine, BORDEAUX 

LA VUE COGIffle à |5 Âf^S ̂ h^BO0^rAUX.ePincerNel^-
nettes nickelées , V, garantis par cristal. Montures soignées, 3'50. Doublé 
nallérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N« 

Place Gambette 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
ORFÈVRERIE CH RISTOFLE 

La première Marque pour le Métal argenté. 

ÎB8B8BHBBSÎHHKBBHBBHBBBBMBWI 

VÊTEMENTS DE TRAVAIL 

4* LEMEILH0R 
LYON-GUILLOTÏERE 

a 

s 
l 
a 
a 

Là MARQUE PRÉFÉRÉE OE TOUS LES OUVRIERS § 
VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON g 

i UsiKB A VlLlSFRANCHE (Rhône) 

GARAGE et ATELIERS 
<lq Réparations et Transformations — Voitures et Camions 

• ntomobiles — 6», rue Lagran^e, ftordeaux — Téléphone 25.04. 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux 
Tous ie« matins : Dentier», Réparations, Soins, Extractions sans dou-

»ur, liez, Larynx, Oreilles. Syphilis. Bteanorrhagia. Métrîtaa, 
traités par le 606, le» Sérum» et l'électricité. 

D RES ET CIGARETTES ESÇOUFLAIRB 
)n n'etn trouva donc plu» Si, PARTOUT » 

BRONCHITE CHRONIQUS 
EMPHYSEME 

. et toutes les OPPRESSIONS, 
(«ira cette ssixmet t retrs Dsiraiàsi. Par coite l'esstl trataito : G2.64'-Ruo. Loutrts (3.-0.) 

|»y 'DEM. femme sérieuse liabi-l/n tant La Bastide pour faire 
courses, au courant des g-ares 
et des ambarquements. Ecrire 
JEMOR., Agence Havas, Bordi. 

«w DEM. sténo-dactylo connals-
!Uî« sant à fond correspondance 
et travail de bureau. Références. 
Ecrire An4u, Ag. Havas, Bordx. 
F 
On dem. bonne vendeuse ayant 

déjà travaillé d. gr. magasin. 
jSér, rétér. Ecr. Sira, Havas, I3x. 
f j : 

Suis acheteur de plusieurs bu-
re'aus américains. Faire otTre 

Lautïque, Agence Havaa, Bordx. 

^dcm. à acheter maison très 
eonf. av. jardin, proxim. pi. 

3'ourny. Ec. BerVran, Havas, Bï. 

nynamo Gramme 100 amp. 120 
1# volts av. tables compl tr. bon 
^tàt à V; S'» r. C.-Godarcf, 133, Bx 

Dem. p. campagne JM homme 14-
17 ans. bons gages. Se présent. 

Purand, villa Camponao, Pessac. 

«M demande ompl. de bureau 
S#I» mutilé ou non mobilisable, 
indiquer âge. Réf. sérieuses exi-
gées. Ec. Lessuor, Ag. Havas, Bx 
L . 

M DEMANDE le marfcS 
me charretier conn. la culture, 
la femme comme concierge, lo-
gés et éclairés. Bons appoiniem. 
S'adr. ou écr. av. réf. au direct. 
jBsina Bertrand, a Bassens (G««). 

|»em. boulangerie à 1« ou propre 
il faire const., préfêr. au cen-
tre. Ecr. Beau, Ag. Havas, Bdx. 

V Atelier fabrication guer-
■ re, énergie électriqque, 

matériel complet état neuf, a 
Wx. Eor. Rav«l„ Ag. Havas, Bx. 

V propriété rapport, agré 
« re, énergie électrique, 

bord rivière, vaut 250,000 fr. prix 
i&,000 fr. Ec. Neib, Ag. Havas, Bx 

A VENDRE TERRAIN 
INDUSTRIEL 

*a*tes bâtiment; ayant coûté a.800,000 fr. Prix 530,000 francs, 
feorire Rous, Ag. Havas, Bords. 

ur acheter on vendre proprié-
té « Edition spéc. d'Atta jm », 

A CÉDER 
îôtel - Restaurant centenaire, à 
proximité Comédie, très connu 
Je Bdx et énv. On se retire cause 
Kieillesse. Ec. Médr., Havas, Bx 

>IJLIN A cylindre demande 
aide-rnetinler.fort et vaillant 

jns g-Kg-es. Ec Camrnas, minote 
de Maynard, pr Bagnac (Lot) 

V Propriété aux portes da 
• Bordeaux, 15,0Oti mcUres 

ÎBXCéH«nte «itua'tion p. industrie 
Ecrire Tauiy, Ag. Havas, Dordx, 

IVANT de se marier.'tout ce 
jue dçivt sav i. filles, J. gens 
Jus, marrie. Livre nouv.,cur. 
J<«p F^Tecom*4, 2'"0. G. Mun 

1*. 6 r. S*^Pauline, Marseille 

La Maison B.VRUERE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

S, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

LAMBERTRIE, rue Jules-
i Ferry, 33, Libourne, prie les 

militaires du 56» d'infanterie co-
loniale, sur le front de Serbie, 
ou leurs parents, de lui fournir 
les renseignements qu'ils pour-
raient se procurer sur le soldat 
LAMBERTRIE, du 7e colonial, 
parti le 14 mars de Bordeaux, et 
sur le front de Serbie, 56e colo-
nial, depuis le 28 avril 1917, nom-
mé caporal aTant l'attaque du 
6 au 9 mai. 

La Réooite des Vieux Papiers 
La Maison Maillet, papiers en 

gros, à ANGOULEME, adjudica-
taire des archives de différentes 
administrations do BORDEAUX, 
aura une équipe sur place pen-
dant un mois pour procéder à 
l'enlèvement. 

Elle en profitera pour acheter: 
Bouquins, registres, correspon-

dances et illustrations au prix 
do 20 fr. les 100 kilos (vingt 
francs). La marchandise parti-
ra dans des wagons plombés et 
sera passée au pilon dès récep-
tion a l'usine. 

Ecrire, pour adresses et quan-
tités : MAILLET, papiers en gros. 
ANGOULEME. 

TONNELIER est demandé, tra-
vail assuré. Bon salaire. Ecri-

re Blagnac, Ag. Havas, Bordx. 

A LOUER quelq. jours par se-
maine camion 3 ton. attelé et 

conduit. Ec. André, Havas, Bx. 

AIDE COMPTABLE CAISSIER 
demandé par maison vins. 

PLLAC, Agence Havas, Bordx. 

ROYAN, pens. farn., mer. forêt, 
dep. 7t p. j. Ecr. Latrilotorie. 

j DEM. employé connaissant 
ï manipulation dtt beurre. Is. 

Prat, 51, r. des Manuts, Bordx. 

COMPTABILITE. Mise à jour ra-
pide par procédés modernes. 

Bicleberry, expert comptable, 3, 
rue Armand-Caduc, 3, Bordeaux 

ACHETERAI tour parallèle 
d'occasion de 130 à 150 HP. 

Roux, rue de Berruor, ICI, Bdx. 

A VENDRE magasin journaux, 
papeterie, cause dénart. Pres-

sé, 70, rue Judaïque, 70, Bordx. 

SOUFRE SUBLIME TRITURE 
disponible. S'°r, 28, rue Tastet. 

BRODEUSES plumetis deman-
dées 84, rue de Pessac, 84, 

Bordeaux. — Prix avantageux. 

ACHETE très cher vieux den-
tiers. — FLEURANCEAU, '12, 

cours d'Espagne, 42, Bordeaux. 

CHAUSSURES. Gravuxeur ou 
gravureuse et monteuses sur 

formes, atelier ou dam. dem., 
117, rue Emile-Zola, 117, Talenoe. 

OnilCQCQ SUBLIME. TK1TU-OUUriiCO RE ET ( l'I'RHtl'E 
disponibles à Libourne. S'adres-
ser: René PALUTEAU, fi, place 
de la Verrerie, G, à LIBOURNE. 

Bouteilles Bordelaises achetées 
0,45 prises à domicile. GIRY, 

78, c. Baig.-Stuttenberg. Tél. 110. 

Ilie 6 plac, léger, bon 
._ J«l5 état demandé. Ec. 

Dulong, Central-Hôtel, Vichy. 

n dem. salle à manger occas. 
Ecr. Melay, Ag. Havas, Bdx. 

PETRIN MECANIQUE neuf ou 
d'occasion demandé. Ecrire 

GRÉ, 10. allées d'Orléans, 16. 

Sténo-dact. jol. écrit., cale, bien 
d*> emp. déb.Ec.Jane,Havas,Bx 

MAISON VINS offre situation a 
employé capable diriger et 

développer rayon exportation. 
Ecrire à Michel, Ag. Havas, Bx. 

}ETIT OUTILLAGE à vendre, 
16, rue Pasteur, à Caudéran. 

sérieux demandé AJUSTEUR pour Pyrénées. 
Ad. 29, av. République, Caudéran 

AROACHON sur bassin, rleln 
centre. Merclé, 15, r. Ducau, Bx. 

AV. 
jument à 2 lins. 1 m. 64, 
i ans, 30, rue Paul-Bert. 

A » 400 Ml. caractère imprime-
ï.rie, 500 kil. vieux ?,inc cou-

verture, 8, rue Bouquière, 8, Bx. 

Bonno modiste dem. place ou-
vrière ou vendeuse p. ville 

d'eaux. Mlllaud, 1, r. d. Lauriers 

Importante maison de commls-
B slon de Paris cherche à entrer 
rapp. av. courtiers p. achat sur 
place denrées aliment. S'adr. E. 
Autier, 13, r. Pet^-Ecuries, Paris 

A U maison gentim. meublée, 
B«7 p., joli jardin, chauffage 

cent., eau, gaz, élect. Px 60,000 f. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»e. 

fiEUNE HOMME 30 a., pari, nn-
«J glais et italien, dem. emp. ou 
représent. Ec. Grey, Havas, Bx. 

DE MINES. Livre-
rais sur wagon. 

Entrepr. de t*»» constr. bois en 
séries. Ecr. Rlp, Ag. Havas, Bx. 

Tricot. Acheteurs, Vend., Fabr.. 
lisez Bulletin du Tricot, 20, r. 

Saint-Fiacre, Paris. Spéc. grat. 

A u Jument 1/2 s. a.-a.,9 a.,vite, 
«■Prix mod.Bosselut.Eysines 

VOIES URffM&KES 
Nous ne saurions trop recommander aux 

Intéressés la célèbre et si efficace méthode du 
Docteur Latané, appliquée aveo succès à 

l'Institut médical <!c
d'eapFaar?",'t6 59, me Hugueric, Bordeaux. 

Les nombreuses lettres de remerciements et de félicitations que 
nous recevons tous les lours prouvent bien jusqu'à l'évidence que 
nous possédons en réalité les moyens sûrs et rapides pour la gué-
rison définitive des maladies intimes des deux sexes. Là ou Us 
autres traitements ont été impaissants, la méthode spéciale et 
curativo du Docteur Latané se montre vraiment efficace et supé-
rieure aux autres méthodes : 606-91 4-1 02 et tous les sérums 

moSs Rétrécissements, Ecoaiemeats u^téïnc". 
INSTITUT MÉDICAL DE LA FACULTÉ DE PARIS. 

59, rue Ouguerie, Bordeaux. ïZfn$lT*\^u™\ 

et SURVEILLANCES en TOUS PAYS 
A.DE VERTURY,£)»,ai,r.Boudet,Bx 

PROGRES DENTAIRE ?! 38, Allées de Tourny, 38 
DÈNTIER perlée- B—^f 
tionné, garanti \Jf 

Par suite de l'abondance de3 ordres, la 
SAVONNERIE PROVENÇALE à Marseille-
Saint-Just avise sa nombreuse clientèle 
qu'elle ne recevra plus de nouvelles com-
mandes jusquâ nouvel avis. 

r Bicyclettes, Machines a 
I coadre 1917. Val. 300 rr. Garan-

tie» ÎO ans.Accessoire9,pneu8,etc. 
détail prix gros. On demande prix gros. 

Hommes, Dames pour s'occuper & - : 
ir ...,„.,.—-^temr«perdudupIoc-DienLJSt-,-/cIei'te<ïra«Mtte. ' ! 
Dr USINE : 33, Faubourg Montmartre. 3S, JPARIS 

Guérison facile SANS OPÉRA ÎTON des AVIS AUX ÎÏ3 M IHAi-JO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharyneiens, de l'inilammation des amygdales. Notice 
gratis. VERDIER, ph-o, 35, rue Léon-Say (eh. Pesiat) TALENCE (Gironde). 

RABAIS AVASI IVENTAIRE 
Occasions exceptionnelles à tous les Comptoirs 

Les Rayons de Nouveautés mettront en vente à leurs 
Comptoirs et sous la Véranda des articles dépréciés 
pour FIN de SAISON, atiec plus de 50 0/0 de Rabais 

iwivwvw i if if m ip tf ip if np y t Hfuyp if www m 
verts ou torréfiés, franoo par postaux à clients bourgeois i prix et sur demand» 
à Henri Lebossé, 29, rue Jean-Baptiste-Eyriès, Havre. Représentants demandés. 

CAMIONS 
ATLAS 

35, 35bto, cours du Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

RÉPARATION 
TRANSPORTS 

IVRÂIS0N de SUITE 

BÂCHES PLISSON 
3EiTa.e> c3.o *VS.a,arjrjcx©a», 37, 7c'^JEtOU& (i" arrondissement) 

FORTES BACHES vertes, avec œillets, complètes 
4mX3"- 5->X3° 5m X 4-» 6"-X 4m 7m X im 7m X 5->> 8" X 5™ 

fr. 106 fr. 138 fr. 165 fr. 186 fr. 233 fr. 264 fr. 
EN LOCATION i Doux centimes par mètre carré et par four. 

ï>emaijtîe7. gratis et franco le CATALOGUE <tui contient aussi les échantillons 
des Toiles, Sacs pour Grains, «te. 

BOUILLIE R0UCH Frères 
A CUVE: 

SULFATE 1T3E} CUIVRE 
Xiivraisoa immédiate 

R0UCH Frère», 48, MqUtirMt, TOULOUSE 

PLUSenftMES SANS SEL 
grâce au SELTIGÉNE, SEL SAKS CHLORURES 

Apparence, goût, illusion du sel de table. 
EstlciststU. Pli-Cenîîsle.eS.R.da Dunke-qu»,Si-OMER ((.-<!«■(;.). 

Dépôt Bordeaux : Pharmacio Saint-Projet 

INNOVATION DENTAIRE tthS^iS**0 Dent à 5 rr. 
Bfparatioa mtm joaraêo. 

TOMBOLiil 
Au Profit des 

MILITAIRES T06ERCULE0X DE LA GUERRE 
Assistés par It Comité Départemental du la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en dait du 13 Octobre 1SU 

PRIX DU BILLET: UN FRANC 
Uqe liste trh inportaQte de lotj figure au oerso 

Mise et» vente autorisé, dam le département de la Gironde. 
le Tirajo aura lies le 15 Juillet.— u thtedes numérosgagnantssera puallésdsnô les Journaux. 

Les lots non réclames dan» Se délai de 3 mois serontecquio à l'Œuvre, 

Le Président, 
tf A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. OURAND-DASStER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLÀC 

Le colportage et la vente des billets sur la vol. publique sont formellement interdits. 
Ce billet ne peut être vendu au-dessus du pris marqué ni en dehors du département de la Gironde. 

.et terrain indus-
58, rue Aupérie, 58. 

<!or AViC M- Dacbarry a vendu 
1 MïiO son bar-meuble, 3, 
avoe Thiers, Bx-Bdo. Domici" élu 
Au Négociateur. CG, r. la Devise. 

2o A UIQ M. Gély a vendu son 
rîHlOépiccrie-bar, 73, cours 

Bayonne, rue Clément, 71. Opp. 
Au Négociateur, 6C, r. la Devise. 

AS, 
S. quais, côté navigation, 
O nftflt épicorio-coinestibles. 

,UU*JI Rônéf. nets 15' p. jour, 
if bar - meublé, eucoi-
1 gnure, pl. cent., s. frais 

8. g de voie. Affaire rare 

A "SE fiftftf maison neuve av. 
lUiUUU <;ce d'épici», 7 p., jard. 

B AI!! angerie 20 p. i., instnil. 
IfUL inodDo,2 pét,2 ehev.,2 v"\ 

Pi 20,000'. Echang. pr maison à 
Bordeaux ou prop** ligne Arca-
chon. On ferait soulte pr 25,000». 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

flf»L3CTEV INDUSTRIES 
SMifiZ, I V.L GOAlMEHCES 

VENDEZ "'TS.™ 
par le NEGOCIATEUR tm, rue la Devise, Bordeaux. 

Bacs tôle demandés 
GRE, lfi, allées d'Orléans. 

A l} bicvcletto dame occ. 
Sineu 

état 
14, rue Ormeau-Mort. 

VITICOLK, 00, chemin 
de Birambits, Bùgles. 

Bouillie Eclair VeMttorel 
Grasset et ï'orestler, Libourne. 

Boisson CLAVÊ w 
vin, 3 fr. la boite p. 110 lit.; 
3 fr. «I p. poste; 1 fr. 75 la boite 
p. 60 lit.: 1 fr. 95 p. poste. Mme 
CLAVE, 2, r des Menuts, Bdx. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Tlété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert»» gr1™. 
Gda choix occ. dlam., sacs arg*. 

tehat très cher de v* dentiers. 
^Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

EMPLOYEE chiffrant bien, dac-
tylo si possible, demandée par 

Cic d'assurances. Ecrire avec ré-
férences à Fleuron, Havas, Bx. 

ACHETERAIS d'occasion lu-
xueuse installation de bain. 

Ecrire Fleury, Ag. Havas, Bdx. 

dem, un ouvrier maréchal, 
248, chemin du Tondu. 

SUIS ACHETEUR BOUTEILLES 
VIDES, tous types marchands. 

GUÉRIT, 106, Cours Saint-Jean. 

Débutant pour bureau deman-
dé, rue de Moscou, 72, Bordx. 

ingénieur A, M., spécialiste em-
boutissage et forgeage corps 

de gaines. Projets, devis, études 
et plans d'exécution. Cnrnperos, 
88, av. Lcdru-Rollin, Paris (Xl«). 

SCIES CIRCULAIRES plusieurs 
grandeurs, forte roue d'angle 

1 ni. CO, avec pignon, à vendre. 
S'adr. Seyrat, Mussidan (Dord.). 

TOUR A BOIS demandé. COUR-
I CELLES, 8, rue du Noviciat. 

TOUR PARALLELE 250 HP, avec 
mandrin, à vendre. — COUR-

CELLES, 8, rue du Noviciat, Bx. 

nu DEM. louer août-sept. app. 
.SsHmeubl. dans prop. route Bx-
Camarsac. Ec Alix, Havas, Bx. 

LIVRES industriels pratiques. 
M écau in., ôlectr., auto, aviation, 

bàtim», chimie, agric, commerce. 
GEOR«ES,bouq.,10,o.Pasteur,Bx. 

ASSOCIE ou COMMre dem. pour 
construction, transform. et 

fabricat. de oamions automobl 
les avec remorques. Grangé 
49, rue de La Franchise, Bordx 

Vente de Chevaux réformés 
II sera procédé par le Receveur 

des douanes à la vente aux en-
chères publiques: 

1» A Lannemezan, le 11 juillet 
1917, à 13 heures, 

de 25 Chevaux réformés 
i A Tarbes, la 12 juillet 1917, 

à 14 heures, 

de 25 autres Chevaux réformés 
tous provenant de la zone, des 
armées. 

Pour le certificat a produire, 
consulter l'affiche. 

Prix comptant, 5 % en sus. 

DETECTIVE-OFFICE 
Recliercli" Surveille*",Enquêtes 
S. WARINiDr,*0,r. Pont-lt-Mou»que,B* 

KINA MIOHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON I UN MICHELOT I 

SAN OAGES 
à ressort,5'; sans ressort, 10'. 
BAS à VARICES! 

belle qualité, depuis 5'. 
«CEINTURES, depuis?'. 
IBAHTHE. c. d'.Msnc^. SU. Bord* | 

MARIAGES. Sérieux, honoTabl. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

LIXIVIA incomparable 
PRODUITS PASSERELLE 

40, rue de la Roussells, Bordeaux. 

SYPHOL. 
(Guérison contrôlées 

Clinique WASSERMANN 
— - - 19, rue Vital-Carlcs, Bi 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

A ¥EHDRE e% tCt' 
prés tram et bourg de PessaC; 
écurie, garage, beaux ombrages, 
7,500 mètres prairie et potager, 
cours d'eau, visible 4 à 5 heures. 
S'ad. Bousquet, 47, rue Judaïque 

FILET BRODÉ 
FILET UNI 
FSL DE UN 

VRAI VENISE 
DENTELLES 

MABuFAOflJRES FRAKCO-BRITANHIQUES 
3i, rue Porte-Dijeaux, 34 

A M domaines après coupe de 
B» gros bois; 360 hectares à 

350 fr. l'un, et 210 hect. à 150 fr. 
S'adres. notaire de Captieux. 

A U scie rubans av. chariot, vol. 
■ 1 m. « Pet. Gir. « Roohefort 

PLATE-FORME 10 tonnes û louer 
p' chargera» Bèziers ou Port-

Vendres. S'adresser Mess. Roy, 
Rivière et C, 83, rue des Ay-
res, 83, Bordeaux. — Pressé, 

'OFFRE VASTE LOCAL, 39, pl. 
des Capucins, ayant deux is-

sues, à groupe commerçants ali-
mentation. — S'y adresser. 

POUR 
etc. 

trouver commerce im-
meuble, local, emploi, 

Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les klosoues 
et 37, rue Esprit-des-Lols, 37. 

L 'ASILE TERRE - NEGRE pren-
drait pensionnaire ayant pro-

fession jardinier - maraîcher. 

Belle Salle a Manger 
et Chambre milieu, 

rue tta KXtrast, 32 

ACHETE TOUT, meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, c. Cicé, 26. 

600 MOÎSUFS électriques 
50 Transformateurs 

de tous genres, disponibles, 
occasion et état neuf. 

Compagnie Méridionale, 77, rue 
Paradis, MARSEILLE. 

PRETS SUR Tix» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, ai.Tourny.T. 8-61, 

PRODUCTEURS DE LAIT 
La poudrerie nationale de Ber-

gerac a besoin de plusieurs cen-
taines do litres de lait par Jour, 
à livrer gare départ, dans ses ré 
ciplents. 

Adresser propositions au di-
recteur de la poudrerie. 

E O à tricoter, pièces 
O rech. t««» marq., 

réparât, à domic, transformat. 
Ec Lalre, c. de Bayqnne, 146, Bx 

Îuv- taill. d<iéw. MM Digot, 19 
r. Capdeville, intér. et dehors, 

AVIS. M. Valette ne répondra 
pas des dettes que contractera 

son épouse, n. Marguerite Ser.van 

HS18TE«ART ÏOUS GUERIREZ 
(fHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuve» 
gratuites de la guérison de 
lEP/LEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES # raémt 
de cas déicspérès. 

;CONOMlE. Huile d'olive vierge, 
douce exquise, la plus pure. 

Postal lo 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag«» dd«» 

CAPE-FEMME Ire cl. reçoit des 
wriSSC pens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin, M™ Claverie. 

ALLÉES DAMOUR 39bfa 

»C FEMME, herboriste 1"> 
ïfc. cl., MU* Chatagnaud, 6, r. 

Pt»-Dljeaux,Bx.Pens.Consult.2â5n 
Si 

Q»fiE-FIÎMME 1« cl. reçoit pen-
OriUt sionnr»». Mme Saboureau-
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Sage-Femme 1« cl. Consul t. Pen^ 
Px tnod. Soins antisept. Discret. 
M- Roland. 30, pi. Meynard. Bdx, 

Q" PORTRAITS, 15 tir. 
Pose directe ou d après photo 

FLORI AN, i i, rue Dauphine, Bx 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joaehtm, 1». rot tes Flirn, Bi. Tél. SMS 

TEINTURE àsa. 
USINB LATASTE r 

3, Rue Lescure, 3» Bx. - Tél. 15 J7 
PAS de FRAIS fie MAGASINS 

Sp^vifl * DoMieiie. — Eipérimom, 

et. a.-Œ:ia.ssâ.C3|.-ïa.o 
Achat au comptant 

CISNÉROS, 4 et 6, rue Dauphine 
LIVRES Achat au comptant 

A V. scies rubans fixes et forets, 
locos fixes et mi-fixes, mo-

teurs gaz pauvre, pétrole, 6 à 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1, 3, i faces; outillage 
complet, laiterie, bourrerie; un 
matériel complet do menuiserie 
mécanique ét. neuf. Pétrin P>.ip 
et mot. élect. MARBOUTIN, Mar-
mande (Lot-et-Garonne). — Le 
lundi, café Cardinal, Bordeaux, 

Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison ImmédK Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

dan» toutes 
ses applica-

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye. 238. r. S" Catherine. Bx. 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT c 
A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, on rue Galvé, 12. ; 

Les Pastilles Comprimées du DrDipeyroiîx j 
agissent efficacement ga gf'ia'îj M ï&vMlos maux dégorge, 

contra la m %SLVSJLwffîtfS enrouements, bron-
chites, grippes, par leurs antiseptiques volatils dont les 
vapeurs purifient la bouche.lcs fosses nasales et les bronches. 

Les produits fixes qu'elles renferment, associés aux 
éléments gazeux, atténuent ordinairement, de façon a les 
rendre inoffensifs, les microbes da la rougeole, de la scar-
latine, da la variole, de la tuberculose, du croup.de la grippe, 
du rhumatisme articulaire aigu, de la dysenterie, de la 
pneumonie, de la méningite, de la fièvre typhoïde, de la 
diarrhée, des angines, a leur passage dans la bouche et les 
fosses nasales, leurs voies habituelles de pénétration. 

En conséquence, ces Pastilles, préservant d'une façon 
olfactive contre toutes les infections, sont nécessaires aux 
entants dont l'organisme tendre et délicat est en état do 
réceptivité particulière.aux personnes visitant des malades, 
fréquentant des réunions, exposées aux poussières, aux 
refroidissements, aux courants d'air, aux vents; aux sur-
menés chez lesquels un travail de nuit ou un labeur excessif 
créent un état de moindre résistance. 

Le D' DUPEVROUX, 5, Scpiare de Messine, Parie, consulte gratuitement 
par correspondance et envoie une boîte de ses Pastilles eontre 1 fr. 50 
(impôts compris). II envoie, gratis, ses brochures médicales documen-
tairas contre 30 centimes, prix de l'affranchissement. 

Cie Générale Transatlantique j APPEL D'OFFRES 
Les Intéressés aux marchandi-

ses avariées par suite de l'in-
cendie déclaré à bord du stea-
mer e X... » dans la soirée du 5 
juillet 1917 sont invités à s'a-
dresser d'urgence à MM. LAN-
DARD, PRESSECQ, GUFFLET, 
experts nommés par ordonnan-
ce de M. le Président du Tribu-
nal de commerce de Bordeaux, 
tous droits réservés. 

ATELIERS DE LA MARINE 
31,r. Esprit-dea-Lois, lîordeanx 
Chronomètres, sextant», lochs 
Jumelles.Longu"-Vues, Montr" 

Réparations, {Vente, Achat. 

OUVRIERS 
Brienne, 

DE CHAI deman-
dés, 21, quai de 

Bordx. Bons salaires. 

Bassin tôle 30 hectos à vendre. 
S'ad. 16, r. Pasteur, Caudéran. 

A U Cil ilKlE moto Rêve, 2 HP 
ï&Ï1 Wiil. s/4 1914. 800 francs. 

Ecrire Jack, Ag. Havas, Bordx. 

Harnachements d'ordonnance : 
selles hommes et dames à 

v. Lagardôre, 12, pl. Aquitaine. 

^ y Camionnets Peugeot 4 cyl. 

kil.. 
800 kil., 2,500'. Berliet 1,200 

5,000'., 33, r. Lebrun, Bdx. 

Mariages riches, ttos situations, 
liste 0 fr. 30. D°e revue men-

suelle, Montélimar (Drôme). 

iCnUnli 28, rue Monselet; 
jardin, S pièces, gaz, eau. On no 
visite que de 4 à 5 h. Cause décès 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

ACHAT do tout vestiaire, linge 
de toute sorte,, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx, 

TVPO demandé p. saison Arca-
chon, impr. TALON - VIDAL. 

■ j'achète livres et musiq. t« genr. 
W Jourde, 10, r. Duffou.r-Duberg. 

Service tlas subsistaness ralliîaires 
Concours a BorcS&aux, le 20 

juillet 1917, à dix heures. 
Fourniture (d'ensemble) de 

25,000 quintaux de conserves de 
légumes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant 
militaire, chef du 1er service, 
226, rue Sainte-Catherine. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

L. RI AÏS, 10, rue Raze. 
Manutention, camionnage, en-
trepôts libres; téléphone 14.45. 

Des offres seront reçues Jus-
qu'au 20 juillet inclus pour la 
fourniture mensuelle d'environ 
5,000 kilos de noix de kola fraî-
ches au magasin des vivres des 
troupes coloniales h Bordeaux. 

Pour autres conditions, s'a-
dresser à la sous-intendance co-
loniale, 9, place Richelieu, Bdx. 

blanc Le Pavot. Postal 
10 kil. brut, 23'. Huile d'o-

UK1UM Mve exquise, 10 lit., -44'. et 
Méliora, 46'. mandat-poste d'a-
vance. — JSkOL'" XléZetrvLxrija., 
Cinq-Avenues, MAitSEiLLE. 

EsseiGe pour Auto 
Dons et cartes d'essence, cou-

pons essence ménagère, livrai-
son immédiate. II. HNQUETTE, 
220, route de Toulouse; 1, rue 
Grousset, BEGLES. Téléph. 20. 

A»M chimiste dem. empl. Ec. 
SUC Jonqulères,29,r.iCette, B* 

Soteur 5 à 6 HP essence deman-
1 dé, 32, quai dos Chartrons. 

CHEMINS IMS FER 

HilDI-ORLEANS —ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Four le SUD-OUEST 

Etude de M» PEYRË, notaire a 
Salnte-Foy-la-Grande. 

ADJUDICATION 
En l'étude de M« Peyré, le st 

medl 28 juillet, à 14 heures, pal 
le ministère de M» BRILLOUIN. 
suppléant de M» Peyré, 

D'UNE USINE 
située à Sainte-Foy-la-Grande, k 
usage dî fabrique de sabots et 
semelles de bois et de scierie 
mécanique, comprenant : mai-
son, vaste hall de fabrication 
avec machine à vapeur, machi 
nes-outils, métiers à scier, maté-
riel, outillage et mobilier, vaste 
parc, garage. 

Mise a prix ! 50,000 francs. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à l'étude de M» Peyré, 
notaire. 

COMPTABLES 
La poudre, 
rie nationa-

le de Bergerac demande des 
comptables dégagés de toute 
obligation militaire, anciens 
sous-officiers ou comptables de 
comme ce ou d'administration. 
Appointements suivant capaci-
tés, a partir de 200 francs par 
mois, y compris le travail sup-
plémentaire. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la poudrerie. 

VIENT DE PARAITRE : 

Service de Juillet 
avec les nouvelles modifications faites 
aux horaires des grandes lignes et 
des Chemins de fer départementaux 

L'Indicateur P Q est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la < Petite Gironde », 
les Kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

Bergerac demande desinfirmiers 
dégagés de tonte obligation mi-
litaire. Salaire minimum 7 fr. 
nar jour, pouvant aller à 8 fr. et 
iO fr. pour les infirmiers breve-
tés et qualifiés. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la Poudrerie. 

A ^ÉflED restaurant en plei-
CJ&yï»îs ne prospérité, p" c. 

malad. S'or Ag. Daubous, Tarbes 

«îsa DEMas des monteuses sur 
USï forme pour le black. Très 
pressé. S'ad. 18, cours d'Espagne. 

SUCCESSION 
Mad. Léontinc LARTET, née 

NOGUfîS, de Condom. recher, 
chée pour succession par étude: 
Ferrier, notaire, Roanne (Loire), 

cause maladie, 9 
échoppes, dont 

une double, toutes louées, à 600 
mètres de l'église S t-Augustin! 
1,500 mèt. terrain, 83 arbres frui. 
tiers; prix, 18,000 fr. S'adresser 
14. rue Tardieu, Nansouty, Bdx, 

BnilC ELECTRICIENS ET ' 
Ull© PEINTRES demandés. 

Société arenyme d'entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'E-
glise-SaLnt-Seurin, 152, BOTdeaus 

Albert Millet, 23, r. Four-
_ teau, prév. le publ. qu'il 

ne paiera auc. dette contr. par sj 
femme, n. Françoise Vincendon, 

RETORQUES-AUTOS 
de 1 à 6 tonn. CAMIONS FRAN. 
ÇAIS de l à 6 tonn. Crochets et 
anneaux d'attelages remorqua 
livrables immédiatemt. GrangéJ 
49, rue de La Franchise, Bordx, 

AIITflC. à vend. CAMIONS! 
HUIUO Berliet 2 et 3 tonn. 
avec remorq.; Charron, Pan* 
ha-rd, Roohet-Scheneider 1, 2, a 
tonn. avec remorque; torpédo 4 
pl. Lion-Peugeot, 2,500i. Magné* 
tos, carross., pièces dét. Grangé, 
49, rue de La Franchise, Bordx* 

A U voiture Victoria. Pressé. 
W ■ R Ji-Carayon-Latour, 69i« 

Haricots bl. pl. à v., 100 q. L»< 
claverie, 57, q. Bourgogne, B*« 

MM. CHANVRIL F RERES 
recevront le 10 courant un grand 
convoi de chevaux de trait, la* pour; rue Lecocq, 37, Bordeaux, 

PERDU entre 43 o. XXX-Juillet 
et église anglicane petite mon-

tre or. Bonne récompense, an 
43, cours du XXX-Juillet, Bdx, 

PERDU Pessac chaîne médaille 
or. Rapp. mairie. Récompensa 


